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Quelques mots à propos de notre revue et des sujets qu'I'elle traite

«'Elégante", tel est le titre d'une ravis- De plus en plus drôle, mu amis, "Dans
sale pièce inédite pour piano, composée quaýre bêtes, combien de queues vrai

-Référendum permanent par un musicien de renom aimé du publie, conte irlandais. - Vous retrouverez notre Note aux abonnés
M. Roméo Poisson. Pour laisser A nos singe de la semaine dernière. Il est fourré
nombreux lecteurs, amis de la bonne mu- partout, cet animal-là. Aussi lui est-il ar-

le but de perfectionner sans sique, toute la saveur de la valse " Elé- rivé une aventure terrible, qui fait frémir Nos abonnés sont priés de prendre
Do revue, nous prions nos lec- gante 'Il que leur a gracieusement dédiée même les lions, mais qui voui fera rire, à note que nous n'envoyons pas de Te 0
'de nous accorder leur collabora- leauteur, nous nous abstiendrons, d'en faire Wen plus finir. Et la perruche, donc, "0 cl ils nous envoient le montant deCalittante, en répondant, chaque l'éloge, tout en nous faisant un devoir de Et la chatte tricolore, '% .

quPile nous écriront, aux questions remercier ici, au nom de l'Album Univer- Et Mademoiselle "Mouse" dans son 008tu- leur abonnement.
tee, on à pune delles : sel et de ses milliers d!abonnés, M. Roméo me joli de velours gris? Et ceci et cela?

Que manque-t-il au journal Poisson pour l'envoi d'une composition. Enfin, un tas de choses et de bêtes toutes ce paîemient, eut, constatIé par Ilavu
e"est-S qui vous plaît le mieux? le qui fera, nous n'en doutons pas, plus rusées les unes que les autres, avec, d'expiration qut ne trouve imprimé

Itel sujet voulez-vous qu'on m
traite ? les délices d'un grand noinbre. par,-dessus le marché un chien philo"he. sur la bande di leur journal, à côt6 de

leurs nom et adream
7 - A notre place, que feriez-vous?

Le lawn tennis est en grand honneu r*-teInps d'entente cordiale, de rap- chez les Anglais; par contre, il -est bien
ént anglo-français, nous avons

serait agréable à nos lecteurs peu connu chez les Canadiens-franc4à, qui,

niam's une documentation artis- 01 devraient apprendre à le jouer, parcs, qu'il

ertant sur. les fêtes qui ont marqué T oujours en avant est l'une des plus intéressantes parmi lu

d'a prince lAuis de Battenberg à innombrables créations sportives en vogue
Ceý1

1- La métropole canadienne a mu aujourd'hui. I.-es règles du jeu en goût

ave- l'éclat de à mon rang, et la fort simples. Nous avoue tenu à les te

a pria une cueillir à, l'intention de nos lecteurs, et

à cesvaanifestations. On esti- noue -les leur prêmentons auJoI dium

et ý à 7,OW le nombre'de M8 cScî- Notre fronstipice aujourd'hui donne..une une page finement illustrée daprès photo-

mont allés saluer le prince graphies, qu'ils trouveront à llinteý (W
sI . 1 idée générale des améliorations constantes que

Y",dontié sur la montagne en présent numéro.

Nos: pages de centre contien- nous apportons à-la partie décorative, de-notre
Vue panoramique d'un grand effet Càlmpu M pleine f«ît est

populaire réception, ainsi que plu- revue. yorts les plu recherI oient. MaS

phies bien "vivantes", rela- d'une facture hardie, combine le y MI A camper. Yui ne WI

ci ux incidents de la visite Le sujet, -pl*iiir de viere de la vie libre m'il n'e

ontruL pas déjA vem ilous la tente, dens le soI
toutes les couleurs, toutes les nuances de l'arc, de des graild;5 bois, et si voI du jaq>m

bre de ces lafertilinés, Hm là îMý interu-'»Ut peut-être plus qu'à womsoc. en-ciel. mante et timumnte, que non$ dowwu tur

'ibrtÉýnmt racine dans le sol de à Et ce résultat est obtenu grâce à la mer- convaincu.
i4luýliee anglo-saxonne. La

se est, en effet aujourdhui veilleuse clécouverte du procédé destrois cou- La douane, dem=ttw ut nüpe 1 a Illuil
Près de la moitié de la, 1popu- des plu" cana Ui elileitéit le

.Ô,5njsýwktt a mérité le porter le leurs primaires - le jaune, Ie rouge, le, bleu. tréeur pubr Fu UUons y mont réoci-
cest donc avec le Ms toum es a"" et la ' psi eption de ces

ýiÙtÈr1êt que nos lecteurs liront LAlbum: --Universel est le seul journal au droits considérables imposée sur les mar-
éro 11apI historique de cette chandises qui entrent au'C&naài'; cc)llatLtueCanada qui.ait osé jusqu'ici faire une expé-

enue run de cen. ru les l l'un des services les'plus 4mportants, de
11Ut du R e JýeJaný

rience si coýteuse,,Isi artistiqueI si compliquée. l'administration du fmjýs, Il Ùnporte donc
Ur un si grand' nom- de.'couaaItre'ýù et oomment. sont logéa Un'

de ren"f-Dans cette voie difficile il y a.eu forcément
gnements ýue e eur trouvera dans ulie

de pretection de5.:héÈitations, des tâtonnèmýnts. e intérieure, etQï,4ý,,I hatogmp]ý primes spéeielýmtnt pèt*
Outre ImI Ga§ hésitations,-ces tâtonnements so tet Fins- parLe oucom Xem a t ýmaintenant. choses du, passé. Nous sOmmes ieune société ae mân1Mý,àëË M

de tramwayg$,)Oi!s dii, t
e qwil COI sÙrýs et maitres-de nOus,,et,ýce1,a srbien, 'que: annýuel im'Rut RÎýr w un . ....

apartout voire même âe- ýéjà nous viennent dé des
ce sujet Etats-Unis, desý félicitations, des enzourage- ni À4 bd'-"

"àèlie des ffients C d'impoftantes Î W
U nàvi-

Nos abonnés et nos lecteurs du Canacle
"roua repo- nous disent aussi combien notre jou mal leut

"1 10 plait
4 YOM Qu'its rêpëténtý à leurs a M is le' efforts

de rép0n«eýl
coin du, -nous faisons' qu'ils, leur disent le, rmm"tn

de t'abonnement et les grands i, cils lwtableau][, 7ýpour pou pourront retirer de notre'j'
pour leur famille, poui tout',

Ce i4uý,'ils feront
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ONTIRAL est envahi par les "peaux-rou- A la place de cette merveilleuse nappe d'eau un tionale et l'on West pâmé devant le merveilleux d&

ges, da. Y a-t-il vraim. roc noir, crevassé, coupé à pie et glissant dans un veloppement du Calla, en de quoi

198 sen vont par bandes dan.% les rues, le PréciPice sans fond. Au deeeus, à gauche, à droitu, à S'extasier? En dix ans le budget du Canada s'est

à lu main, visitant les places publiques, les partout des fils, des tunnels, des tubes dcier et au augmenté de 40 millions et actuellement leadminio.

et les monuments ou bien ils montent en lieu du tonnerre dea eaux = souTd et régulier ron- tration du pays nous coûte soixante-dâ milli

flement, produit par d'innombrables machines. soin de'd ant hommes, fe 
ons

uZe e place, s'entass Tnmes et es Par am n en chiffres ronds. Je nai pas be ' '
comme dans les grandes beilinesý qui Voilà le spectacle que représenteront sans doute 1 vens demander tg 1 t gnienté ans

ýM#a»tê, tout i la popu a ion a au ' d

encore les Plaines du Far We&t. Habil- chutes mises à sec. Peut-être paiera-t-on pour aller 'les mêmes proportione. U Premi, r "livre bleu!'

de e0uleuxs vives et criardes, le large couvre- voir Ça, en souvenir de la merveille disparue. v-cus dira que non. Clegt donc.que limmigration a

ïý5 ýW à0uhlé,de gaze provocante, eseces d'auven's Mais, j'y songe; si les chutes Niagara peuvent mangé la plus grosse partie des quarante =Mons,

à chapeaux, les femmes attire-nt être miaes à sec pax lutilisation des- eaux de la ri- qui sont sortis de la poche des Canadiens depuis
iagerg, la cataracte peut donc être remise dix une. Or comme l'émigration aux Etat,&-Uniè a

ImÙiàlý.enient l'attentioýn des passants, dont eUes vièrle NMo ement par la libération des mémee eaux. été plus active et plus intense que jamais dans ies
11cient comme de la prochaine éclipse de soleii. en UV

-1ýo11s les louxe une horde -nouvelle de, peaux-ro i- Ny a-t ggeetion qui autres provinces, pendant dettepériode, C'est doue
es F ferait la fortune d'un nouveau. Barnum assez heu- avec l'immigration, d'où sont sortka les deux non-,e6barque en notre ville, en xoute pour 1 tata- eux pour acheter le droit d'exhiber les chutes une velles provinces, qu'on a m,?Àntenu l'équilibre da-ni114U ailleurs. A peine débarqués ils montent à r

t des hôtek il ey a plus de place, plus une foie par Mois. Lapopulation du Canada.

re à louer. D'un hôtel à l'autre la bande fait - AujourShui, à trois heures, on va ressusciter Et quelle immigration 1
n'ont pas vu la gran- -t seulement songé à dépenser qlwqum

C'est partoutja. même chose. Lee Pro- ke, chutes Niagaral Ceux qui A -on
erveille feraient bien de ne pas manquer cette millions pour entraîner vers- Poueet ceux ede

dIftele sont sur les dents. En vaina4-011 de m
les chambres, monté des lits deeemp dans -occaskni Qeon vienne en foulel Adultes 50c; en- nos compatriotes et l'es citoyens des autz.f*

M -et des sofas date 'Toffice"> on ne Peut fants 100 1 provinceai qui se sont ýmpatriés ? Et eeux.qui

tout le monde. Des montagn .es de malled, on verrait alors des foules accourir de tous les sont là-bas penêe-t-on sérieusement à les faixe zove-
;= (lu monde pour assister au epect-acle le plus niTI A-t-on fiait quelque chose pour etimuler un

du carr6es, des plates, s'empilent dans *11,
irs, lesýrotündee et même les salons. extraôraintiTequi soit, un spectacle sans égal d"s mouvement &in=igration française? Ne e'e&t-on

bolmeulé on MuTmure, on peete contre ce I.- monde entier. A luure dite toutes les.usines, pas glu au, contraire à IEL contrarier, afin d'affeý-
jw gorgeant dS eaux de as rivière Niagara, ferme,- blir lkfluence.françýâise eu pays, en fournissant à,à Montréal, on jure que l'on n'y revien

'et on fin 1 it par se calm6ren attendant le raient leurs primo &«u- Alors le torrent,,redeý- nos gouvernants le moyen de la noyerdans 1'&uee%

(rýnn non, î, qui ablègerà. la visite. mais vers la auto OÙ il eengouf- dama le flot toujours croissant de l'iM:miffltio1ývo avec un bruit 6pouvantable, Lee mots me ââXOnrký, amériosine et tartare f
étront demain qui Pren'irÇait leur pla- frerait

,ýlýeêîledü8 pri e manq*ent pour décrire le t;ableau et 'TeW, lwen IMIément kançaie de la Population au ýCËnea.
vilégiés bien ent,ýýuda et vieRt à la boudile et RUX YPUX à lafoig. qui paie larÈement son écot de Offl eaixant,04W ±iilý >'

c'est ý que le oawn des tou lione quemçmS colâte P dministration du P"S, a lA
Du mierveiLleux Sagu6naY les

y compris. ceux de Toronto - re- vaýuý jout, dans un endxoiý très fr6quelità de la droit à Wpart légitime Mnfluenceet il est ýteMp6,ý

chez eux. cest l'émigration mmuuelle, viueý dlwiýnt une vingtaine de personnes, une fem- oe semble, de rétablir 1'6quilibre par une distribution
une mèreý a battu 8ou enfant, un garçon de six iguitable des deniers publics affectés à l'immigra-

"4a uns aeès le@, autres ils ë7en retournent r-"$"
fois cýom=elffl aw,ý 'welle yonwt sans doute corriger,' Eût-elle ti=

dorneill,-8,,dëg que'lo'lsite a Oz «delleue s'y fût pu' erisýe etme autre la couverte est vraiment trop d'un côté.
ý1«0X p1aîreý ou qlu" le soleil, aýXfrïwiý vm1u le tuý

appa Peuf ant; àÀ=m eunýjourdiZ, elle ýr
t màsde- 1» qpetit euworta assez bien Nous avonadéjà dit notre regret de voir le fiascoil$ se sont arýdüM ondre

jea pr0àà«*ý - question ehabitude - puis -de la midérenoe de La H-ae,,e.' On ne Parle plus de
rbe, lé cou et *,,Whgpp«, I>Ieq;,# et fiml«m«t, épuisé, ct tte inMoitution. que: de'eauvenir.

fflsez Pourtant toutes 1« gTandes. nations caressent-ea-
ëëtý asêW'. IA niâtâtre redoubla core 1,ýepo1r qu'é la pwx élétablire. définitivement

eawn sýâ6 là I)Mfant rouU par terreý Elle l'on- sur1a terreet que l'azUtragaýîînira ffl triomph«.
0ô]âfâaýM le cou et "41# Aujouellui le -6ut comme le plue

l* brae et 'e% 4ieputtt Plue pàwmllt..
faible ieeet p« «ûxýdq,ý ý dai lendemin et lesunnage.cuits littýý abWnmeut «ý que le me, d s mýâtaiTée de 2heuxe prloeit t

e est te son =e menace ýËoa«

qud otit &416moins Vým!r que c'W* idées justýS interilatio"le foht
4&e ïýý êt% arsL 1 F4411 «M-- homm",,et

ýa9 on Iîlee inteeenn entre 1 a, d1n0Oýutestab1es Progrès dans iffl , M,ý-W t L'opinionsilen ' detd-ti tonnerre un ce t li, B"ueoup en ont en l'idée Publique réprouve ouverbüweni k guerre a » r-
&hui et 110DO pe'neonsqua eG'n oiýie4tation Z£ýeV4le

cePeZd0Mýt elai 'ou, poings Ma, dra plUtýât de ,initiative P

Deux eaient, bien y6tat crime de leur, propri4taire. rivée que du À304
sort' queý,1ë tiea. enfiý-eéïûit la :mène aprée , týlt on m7aiait rien 'Ccurs gouvernements.

",rte èýý tis ont déjà colu à ta1ý et"' se- fewier à eë Xîe, se' in'
A ort 'à vtcir dans ce OeMde d0e -dte de la fautille. viel>t, en effet> de

Imm qMI se r,ýn aien qu'un lùan6tt fouet- eirection de X t)'P«toultneres detrois -fGi» HS wil se' luqüê de r6âÔiý_1*ý,f1M que sa- chair- niité
la

ýéÙt Méý 11 y 'a 4 Ui Va dl t au but' Z la pe0i5ýe de Oez pu,
la lâchée dffl g»u- wl- uts Pour C*g îk4Ný tes le à bienservizýIffl h*MM»sý XaW un 4M 60à, pays. Il ne oolfit paa ýd'êt(re toujours ýrêt, iý le,âiendîe; Il faut *uW'M-é«tei, 1w difficult, es

''4»Zffl joUt" etý développer d" la pàX for_,

iitbiàt4rie= ,à la faveur de &è6,b«wxs relati
W en leprogramme e8ý 00MA16, &C

l'àétiS été eê0ý-&veÇ la plus 4e'le
êeta, k« p" n

1q" .Ciwfw du du t>
üýw i pIr

wuliat's sont a"QQ11j»; les ptéiug6

apu 4të
'4ffl -iei t-,,ýn pes iait'Peur eu Ümý 1%ý r 1

u,

En, pour$ui
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mondetravers
(EC110S DM Iiý SEMýA-INE)

Il est impossible algérien, sujet français, par les autorités mai nïe, aux Etats--Unis, vient d7être condamn

17 août - ETRANGER é àl'ý,"
poii ilýénipotentiaireB russes et japonais deen ries, a causé une intense émotion en France, où ans de pénitencier pour faux.
Wnir à une entente.. l'opinion publique estunanime à demander au gou- -On prête au gouvernement français l'intentii.

Kreuger, commandant de la flot- vernement de prendre une attitude énergique, bien dé donner au Sultan du Maroc une énergique il
teide la Mer Noire et les officiers des vaisseaux de qu'il soit évident que le Sultan agisse à l'instigation ý;i la France n'obtient pas entière satisfaction,'

qui ont pris part à la récente mutinerie, ele rAuemagne. rapport avec Varrestation de ce marchand ai
#ont -mis. ià, lýa retraite. INTERIEUR- Après avoir faitune minutieuse 811 Maroci d

-lin train d'excursionnistes passe à travers un enquête àur la mort d'Armand Bissonnette, tué par -'Une enquête faite par le départi d a-

Î, pont à Kingston, Caroline du Nordaux Etats-Unis un convoi du 0. P. R., à la Côte St Michel, la police rine aux Etats-Unis, -sur la catastrophe u

ý:et plonge dans la rivière, englontiÉsant cinquante de Montréal est venue à la conclusion qu'il n'y a pas -'ington" démontre que les chaudières de la c
eu de drime, comme psi fait suppmer les in- rière étaient en parfait ordre.

efflpag-ýai dassurances £Ri- formations d'un certain individu. -Un âutreettentlît anarchiste vien d'être
éa-nt affaires clans IlEtat dé New-York, sont noti- -Au cours dýune bagarre entre Italiens,.sur la vert à New-York.

< fiéeg d14Yýir tý:oo présenter devant la eouunisSiOn iue Ontario, à Montréal, l'un d'eux tire un 1 oup ýdec ---Guillaume H ira lui-même 8u-delant de 19:1

par PEtat, à la première req ni- r olver'sur son compatriote. î c'ainglýaIisë lors de:,sa visite dank les ëauxdé«
-Un dîiier.o:,Uiciel est donné au Prince de Bat- 13altkue-

f_ý' INTFIU.UR - Jos, Desrosiers un étudiant en tc'n-berg à la citadelle de Quéhec, étun'combat ne- -Un attentat a'été:oom=iscontre la ivié,

nîmei reçoit une bai dans Pépaule, a 'Val simulé a eu lieu dama le port entre les vaisseaux Marguerite mèxe du:roi Victor Emm*

Cowe dýMw partie «de ý dmme..:, cl guerreanglaik ditalie alors. qu'elle faisait Fàeeenaiooonn dn

-ILe lieut,-Cololu3ýlý J. II. Bur!and,ý de Montréal -Trois chemineaux sont. arrêtés. à Angers, près Saint-Bernardl- .dgâe les Alpm
uisoi, sur Pineulpation d'avoir participé an

xl- cat, aiý prîsàdioni àe;la éection de MontrW de CIC Th INTERIEUR "Une grande cunvéntionn eë«

1-AeAeciation, deË; maudactui canadiens. neurtre. du -jeune Wilfrid Audette, de Faruham. dela province de: Québec est
Éli 1 Ile mairinset soiu.ta',p adent dai Lâmbe, percepteur du revenu lyrovia- Nicolet.

ru*,de ëb cial à Montréal, est décédé à Poiht, à Pic> à Égé de Prince Lotiie. de Battenberg quit 'e

B991nge>rl un' -ingénieur employé aux capitale 1 destinai Xýntr6aL..
Angus'l à lkeuëlàga, 'abeebe uneidoi - 20 Acât ---- ETRANGER - On nian'dedé.Tokfp -A îé-on. tour le eoniweil de vine ide Ste Oùué"

"que. 4 wupoît é ýUù - :,4eéiàé dé prendre en.càÈeid&aÜou ýa séti
dg wùlphwique par erreur et meurt à iiiôpital. gJalbonais oýat.,,iaaik letr Tuas Il qu

x4tion- à da Týa-î iradi .-tr rt U Petropa-v1aYâý.,; 'A Montréal.
à là création eun trib en -es 'u- ntrepôts de doii-aný du gouverne

P4-earbitrage POW le des mesures d'exception dôýit ce Pays ..Çe dl'Youyilk"à moîàtr4a"80-nt T
esi dans organi n ssem- qui etlèvent uni quantité con;sid i

le d4cret impérial sa t l'a e il
un, des pi cuniers ck la proTi ù_ blée. natioue- -Un cliaieretieýr du Mile %d, reül ]3è&Ù,-

importante commande de sous une charge de.pierres
estmoi Tori à,lâge de 94 ani;. Matériel - tué
ET M.tês mue

1Eý -s6ancffl'de la'conféri Montréal. 'Oût. (t6ci,

de la, paix Cnt suspendues, et se mesures pi
croit que les négociations m Cesser le à abus il os

»ut désormais du domaine ambulan s le S. z.nesý,
t 22 &out - ET

y a -on petit -rayon là
quant à la poesibiEté,

te dé- 
paix 'entre la Russie,

co=pozition d uý1c, 
japon.

natimale,, est pro-, 
-Lelý soldats du

st Pét*Ub*=«ý. 
de la garde imp6ri-ule W
kýki Selo en'

"Tay, dý Reeeland 1ý4éntý' leur8-
tuer deýas =e 'cel quilils 0-ceusent de J4ùý

-À Paris ým *a 
etlee,

-fû tm Ur règne,

tend116 entm' le France

àý, aucun nameut, du yMm, âtie remper'

iro"l»r un riche *Uta-d"
7

à, en, FÀt par î ë-' la, 9" , p,ýuë la dî"61ùtîiý#ý
une 9u(ý tý'"ùe Éïté tope 0, lizz

_71 el qui di ni ývâYsý Merý,ï -4 se,ýpri t-on,
eri ise

'L'oui la mort -.Giýinglim ýýp 'dru; J
le pektre Wëbrc,ý tuil,ë

àiý 4,
eui jusqu'à: '**pýisé à la

Xý M
ý ,,eest suie eý ýr4 t,,4,
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lete V nitienne à Chateauguay

nombredes petites villes qui font cercle au- M. Camille Piché, M. P., M. L. J. .4. Archam- multicolores; vers la redoute placée sur le pont da
tour die la métropole canadienne, il.y en a bault, sous-secrétaire de la Commission du port; Facifique Canadien.
Peu &aussi pittoresques que ChâteauguaY. M. O'Del1ý M. Greton, M. Mmsé, M. S. Pellotier, La contre-partie de cette attaque, se faisait en

dans cette charmante villégiature qu'atu lieu Mi. Joash, M. Geo. Thibault, maire de Valleyfield; même temps sur la pointe de lîle.

lee do nuit du 26 "Ût dernier - annýbncée long- M. Robertson, de Châteauguay; M. Robertson, 'de On estime qu'environ ci-nq mille personnes ont

eaVAnce par toute la grande presse canal- Woofflawn; M. Reipert, M. Scarf, M. Lawson, de assisté à ces jolies fêtea. La flottille des yachts et

-:.et poux-laquelle des ef t pro- Dixie; M. 0. E. Barwick, M. Shea, M. Racine, M. autres embarcations était forte de 75 unités.

avaient été faits par les organisateurs. V. Russell, M. Hamilton, MM. Allan et Reid. Il était venu des concurrente de tous les pain 3

Deux augi4i"8 qui ont voulu rendxe humu-ml,'àu ilmpeau ft-aý15 tý-u6 déeoration. tl'uù trèz W efat le Jour ét la Duit

des fêtes vénitîennes le comité dor- U sympathique députéde la division St J -ne
,ýX*it1aise6 aux amateurs le aoin de dé- M. Honoré Gervais, était de la fête avec oui-, veabient eý2ini= était très tout
yachts ou leurs lembeircations de lanter- lègue IL Camille Pich& l'apTM-Ùiidi ce ne lut qdun gracieux dkfild dé £raï-

de pavillons, ammes, 1 travers ches et jolies toilettes portél par dl&éÉ«,ntes
sportswemen. Rema és notamment certains c0@-ý

fe-tm 4e Bengale jetaient des lueurs rqu
jn&fWtaient curieusement dans les eaux tumes blanc et bleu marine chiffAs, aux armes -dee

laf'rivière I'aspect,&,=è nappe yachts concu;reuts et do-nt les: ProPriétaires ont été
de mille feux. beaucoup fWes: Pour leur grâce et leur intrépidité.

t6 des décorations adMîýéý Plusiel yachts étaient pilotés par les mains- fra-.
de leur Cýt& brill- exit co- gilesý niais sûres de dames et de demoiselles qui

atÎS-, Sux toute, la rive des àe'. pourraient rendre des points aux pilotes leý. ple,

nee 4e lanternes et de fBuýK 'à hardie.
à la beauté desý décorg. Nous ne donnons pas ici de noms afin de ne blu-

it noir, eliaro de nuugeeil Par MIDI Ber -aucune susceptibilitI6. D'ailleurs la viâoire dé;

do voi'r la tl se déchaîner Mîment féminin a été général sur toute IR ligut

Ond"-lee dwirs et la foule. GAÏ £,ou- Les ýagýants du tournoi ont su très bien en repor-
-de droit cours du

gel Le prix moifique duý, ter tout l'honneur à qui au

'ie>ý'par tous les trains qu et qui fut servi sous une mate tent
ux coritirgel de Yontr'4&lftiA à côté ae l'hôtel Crépin.

le W Tent à Châtea

redites par. des ehýoeluzà une oùblioux dee'hô
«rwà Iimeo-vi&te, ont r4p6té à tdim,, '66, compaëtemut pAri,*

,6idenie âea m=iiestantg. plaiçir contegieux de. cette splendide fête.
U

de fer le'd6filé; de»,Êýnbù-r 'convient, en tel t

ta, à raPPrShe de la bI negs inustrI de ý-qedqàeë'rares
ý»0w=ee tl its

Prix furent afëý aux 00 >
us ie décoration lumineuse. Après le M 16 il y éot

ac sont vus uttribm= piécels pYzof*chniqueeý ttillp
simulé une attaqliei lan Ilies
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ou viennent les minions du Canada

ici que -tout d'abord, ils célébrèrent un
service religieux

Certes nous ne Voulons pas contes
ter que Moi a été fondé par Ma,"
sonneuve, cependant, naus restons U-1
peu perplexe, quand nous nous souv-
nons quel'érudit Paul Gaulot, affirnie
que Montréal fut fondé en 1840 par
Monturagni. Aux historiens d'éluci-
der ce mystkre, quant à nous, nous al-
lons parler de l'une des preuves les
plus tangibles de l'état florissant de
notre commerce; de choses que Car-
tier, Champlain, Maisonneuve, Mon-
turagni ne purent. même pas rêver,
tant ëi auraient 'dépassé le M(7eil
leux et qui, pourtant se- sont réalisées

Mais, reveaoný à la douane, et law-
son.%qà l'hiétoire puisque c'est de la Bureau du Sm-Intendant de l'entrepôt
douane qu'il. s'agit. Les deux princi

J,'&Iiflûe:prl"pal del& Douana à Montr"I: paux chefs de cette administration, en notre ron 200 entrepUs particujiers, où:ilg gardent 1
apirèe qiieues,.Ont

ille M. R. S, White, pez- murphýandises temporairement
cepteur, et M. H. MeLaughlin, mntrô-. é*41uheg. De cesentrepôtis particuliers les n
lem des douanee. Le persýonne1 d4à eîan-És les retient au: fur 'et à mesnire il b
ils disposent est d'enyit« 90 perèon- de leur commerce. A ce moment, ibý paie 11ý,nes, des d»uaniers dr quioits à la douane i livre les mare dîees
il est ýUzlctnw il= IlS, de 41û, doit la de effl officiers, carles Mt
d -ri une idée adéquate du trafic de privés, 'cboýid8?,,.-eont, iern iés et ouverts en p..
la métropole cwnadienne. En aervice de.dotitniE«. 11-en est ainsi pourfaeihtër le

les bateaux ou dans les gares de négoce canadien et. l'idée est tSès iùg6nioufflse"
chemins de fer ces douaniers portent praitîque et très-ce-mmode pour les, hommes'
un uni fairffle Denz les -eýtrerêtý (le le dDu=e, eeux

DîÏ:ý l'année dix-neuf. cent quatre la ..me CIM communes, où inmons le' 1
ï-aouan« de Montréal a:.elcýeaissé y:a 88-emplýoy(ý8, en comptant ]&i hommee deid
soi de $12,4 'ù aé.37»0. On 1136i &i graiid'no'mbiý- de sý,lles d'irep'týet'i(;u ae,
que le coin erce se fait ;de, plus en chandises, rèpaXtiýe%, avec leeF bureaux"dans fi"
pl," proeffl' e dam notre port, et noui étageai ,!.ffl'.biuýeaux et sections dýévAluatioDe
oommes tout dispoie&-à lé croire; étant divi,%éa en quatre catëfflies savoir- le iieriýie4
do=6« les proportione. fort belles du Pexpreiais à la dôuane-, edui, &6bandioci;

ci-desi fautaif4ie (nlé&çmemýw 1rýivèt68 parf

Týa'n116e derniète le chiÉfre des en. imavoim de toilette, ete.); cieluide la ferronnier
tý en &Uàté a été e lui des nouveaiitéig,'et enfin> c4ui des 4picer!

'01 n-peut faii t Io 8 r, et à dont il Waffit a recu 12âý,5" cou-
wte tître la (le U>Utrul fournit un nai6eeMentsý et r"ports, Paseage deen'ne

ýýiîês, Èeaux y venus du »ominion- marie à la frontièreý D'autre
ýde premier orire mérite petit pýW officiers Müntr4alaîý deg

cýOe ce qup nous -Onans faire ici, beauý,Onteneoyè 41eO raËËogrw et
4utant quÊ5 fflisibqe, les teýhU!ORlité4 4ý%J 414eres VU4

-if ont-fievses, P-Dur ne parler que de ce qwpeuý,,p lepublie en .6Tül_gén
t rier"> &lÜme âý 1 nie a 'W'-'

e1auire pa ihiliv. ='s les ceffl':V-on a ý r 4ïeQu;ý d ' desdýnnant sur les quai&'& Pcý,rt. Çar,'on m l'ignoïre
t6usl deû± ag, c'esý,* r4ojëý ýý 12im, celui où sont les biireauz, la le soin de pee&-dues pour le qnaiag,,.

Pàce Royale, tout en faleant eaeel éu i
ëtà leilirrefour dit pla0e dyrolLyille ý Ir

ýgpaý, des Mar«hundises LKisý",cà dou'àue, litê 4q4deý Cýj=uaea à euvîron deux-ùr nê aýd'U' eýO ewt,
AÉ premier, ýOüww e

uee ét, en warbrè, qui' fait
lm

ý,êt4kOolitzQeee deedàte reaux, eot »à coýn=ýe eouz ravouis ditýj y 0 ètý date d'un pýu ý1u3ilënie dé, -diéeni place RO. al
11,fut d'abord con,ý-

trait pour la compagnie
Plu',

que St
Point,

bM> èt-loë *t 461a
vue de

6,14ei de Vint&iieicy
-C11tous que les bureaux ýffl sdut
eux, haut's> bicii %é1ý etcMfoý_,

eni, VM w'ee 4-e,

convien t,ý
tenant, '2i
us ïjl(,ýUù l

Ji
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« Le camping en Forêt

APPROCHE fini. Comme l'on dit, tous les goûts sont dans tériel Il est peu
de l'automne la nature, et co-mm aussi d'autre part les budgets compliqué. Uneou
n% pas enco- se suivent et -ne se ressemblent pas, vous pouvez deux tentes, solidc-

re effrayé les fer- juger de la diversité des résultats obtenus. ment eoiifectioa-
vents du "camping" Aux gens cossus, il faudra pour camper des ten- nées comme celIcs
en forêt. Nous d- tes de coutil d'une finesse et d'une blancheur irré- que l'on trouve co!--
sons "camping" à prochables; (pour un peu, ils les enverraient blan- ramment danr, e
dessein, car le mot chir à Troy), montées sur bambous dorée, avec cor- commerce; des sacs
semble de plus en des de chanvre de première qualité, piquets en bois de couchage ou
plus se répandre, vernis au tampon, et ameublement digne du salon mieux des hamaes
grâce à 1,61asticité du plus 6lég,ýnt cottage. Parfois mýme, si les des ustensiles de

1 *"ý'e"_ý du vocabulaire imu- moyens de transport le permettent, vous y trouve- cuisine, poêle à fr-

gé des sportsmen et rez un piano, des tables à jeu, que sais-je encore? re, bassine, une W-

sportswornen de nas Les autres tentes servant de chambre à coucher sui- re de casseroles; un

lyailleurs en pareille matière, s'occuper petit fourneau
à pétrole. trèsýleS de grammaire semble assez superflu,

rai même utile, très ma-
singulièrement déplacé. Camps
qu'importe le nom à la chose niable, et qui a

erler des uns et des autres, n'est-ce pas de plus ravan-

Uýir sur le règne de la liberté dans tout ce tage d7éviter Le champion des péche1ee è,'Ia ligue

Peut avoir de plus large et de plus tout danger
1ý.ast d'incendie; une ou deux lýampes, des pliants, de

-ce pas décrire les bienfaits de la
éPendante et inso:ucieuse, au grand soleil, bonnes ccýuvertures et les me-nus objets de mêm

ine atmosphère saine et pure; n'eýt-ce nage, aEsiettffl, fourchettes, couteaux, etcý

rappeler à-notre pauvre "moi" modor- Comme provisions, des conserves, du beurre,

Qýé,rar les soi-disant progrès de la civi- des oeufs, du lard, etc. (liste à votre discré-

les -beaux jours de simple et naïf bon- tion). Rien ne vous empêche d'ailleurs,. de

l'ai offçrait jadis la bonne mère Natu- joindre au menu importé les produits de la

auxqu'els -nous préférons aottement le3 chasse et de la pêche que vous ne pouvez man-

eOMS et les joies factices d'une existence ý,Que1ques amis viennent aider à épuleer le@ provisions quer de rencqntrer dans les envi-ronsdû nibEdM

née à plaisir. que les mûriers et les fraisiers sauvages vogg'..
des desserts plu& exquis et Plus PUÛ>est si-vrai que dans les peys, jeunes coin- vent naturellement en tous points l'exemple du sa- fo"batrý,, comme aussi chee nos voisins des leu. La cuisine est à la dernière mode. Bref,-I'éta- més que Ceux (le telles tgWèa somptueuses ý.M

"eÙ leà> instincts primifife et spontanée ne bliesement alest autre chose qu'une confortable gTýùmds hôtels de la ville.

1e1ýccSe complètement étouffés par Ies stu- villa dont leg murs de brique verniss& ont été remý Enfin, pour cbarýnw ies longues heures--de: ear Ï..

výentions mondaines la tentation, je dirai placée, fort désavantageusement d'ailleurs, par des niente -et gmider àoo Mverie%
'le besoin irrésistible nous saisit chaque' Parois de simple toile. parter quelques bonm livres, à la foissérieulx et PW

eer- au milieu du. calme et de la:douceur Est-ce là véritablement camper, et croyez-yoU,3 selité, sa-ne
digressiomýîngrÈtE% Ou descSiPtiens fàs-

gre»te, retremper notre pauvre, gue- que tous les braves ",snobs", habitants de ce palais que, sans
e si.dép.tlmée par le 8qour des villes.. improvisé, sont capables de goûter un instant Ip.lx tidieuseai au style "ud k carifflant; Jýren'ëZ a-481el

p 'U"Va là Vý ,Se laye en faeine enimnier
à

2ý
ilqij de la grande nature au milieu de ce cadre q uelqp9ýÉ e»0941; de Vffl dÀiàt'laý =119iqt18ý tnch4419"-

,ratte vie active et ýV'iJgo1ireuM qÊ ausai Tj&eoe que déplàe6, MiLia aans lequel aail- X!~ yqlo
la: mâle vaillance et l'inaqlnpta- le= ilil ne aturaient ouPPoýtex quQlques journkes

leur h 0"4àn4.. d câl:me et (rifiO1eMeUtý en tête à tête £vMjeur
éritagiag que trop
oe par vonteriý, law. dAsoeuv t leVT nullité 1 Non certpe, -et effl- Ild vie týa ý4,dëîý* ,Ou

feliter et s'affaiblir. ilinstaUition pý
t lut le mýmiù, chez tlôlie,:I« !rrai, mais bien vivante, &Me-lè, decie

Pour le "tisfaire varient à 1'in- obdý-ur, le Toi àu campement, fiérogkiwt -eee
ýde eon butin id vi

in 6on rame h,
plue lo - wa<
de la tribu, eeý livm a»X
dinor-l Et eu
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-nique des p' ts hars
Le ique ti c

Groupe des Wgnitâùw de l'Association de BLenfaliance des oyM de tramwaY,ý, dam le char de 1-ýu, M. DvmcAiý McDoNAID,
dueet 0 des: inventé per M. McDenava fone etpréýýldent de 1 ' Aeup )yës de tramwaYe

Railwiay, Justieils amplement son titre en faisant
ýY 1 elest fait dans le

ïr en ce InOMMUt avec la rapidité d'= "p'týt char, le
Yun dos grands év& genre dans le M

L AN 4«m'et' 'tê fut tour de là vgle et des faubourge..
uemeutt.dela Ùhgit6r de Plué pour assureTle- tier. Vidée en fut

Qué pùluva4-,ý)n! 130
son estivale. Cette année, DOW -une si-,ale chos Bée en termeee clui s

eý 16 beau templs;, et il
il vient de eanquérir défi- mént, Igs .organisateurs :se igont, montrés si habf 1 les précis aux employés, e.t

itî"lemexlt son droit de mois, ne S'ét ieýnt p'&I'li ont, r6uesi à,gagnerý à leur cause ce capricieta.4 écoulés quon en c,cité parmi l# nombreuse Par 01É Je
angle des grandýz et déjà plus de 6(X Ise

Pign*re, mais le fait n'en est pas moinf certýin,
80M tueffles fétês de Awourdhui le no

qu'à 'part un-e O-Uméle càngaerée, à des t rombM dilU- des adhérenýts dépbienfaisance dent lé pu-
blie de Montréal Ise moil- enmes (p el] týêtre de1ýtin1& s à f a i Te týnMbcr 1 1,100, tous rf

sière de la route), le ciel geý-t Molitré, durant tl
tre, à jurste dtre, à la fois en règle.
si friand et 01 fier. la semaine, d'ime et que voici los princip'a

nulle O:uâ4ý ou rafgle intempestive n'est venue trow
Zt-d'abo'l lât-ce vrai- avantages que confère

Meet Lm simple. ".pi4iLc- 1 Mer la joié et Fenîtraindes innombrables amis de la SOCIété à Ses Mëmbrffl,-ý',
M. S. R. qui se pressaient en foule dans les jardins

nique", et utti).:Mûdfflte du Parc Rivemide. M. PArluuic DIUMR, En ýcag de Émýeaâiî
f secré elles

*ý fn4tion est - eue r6e = , dýacci4pl après.
natgUce en chef (les Ïêtee Et Je recette, direl Eh bien, elle fut toutTraiËJýsnt de _CiX -0 premiers 66c simplement Oupexbe.- Van dernier, Pon avait enre-

patl&:4t erie suei Irillante qu'jninter- pendaýgt. 90 jours et 30 ets...Par .jour pour le$,

iýouwue fête& etd4,réi 0-uiesan 1 ces .1 de toutes sor-. gistré 40,ffl entil Cette fois, le Chiffre s'est éle- jours suivants. .$o4ns médiâux. gratili
V6 à:81MO MaMnes, et environ 100,000 y compristteî 90amw ompte dé 20"e.-cý is,donoý-têute une emaine d'amusements, camento gratuits. ýF,»c lui
Ifs gratuites.

dedàne",,de parades, aux lanternes, de re-: reniâdes; dol peureùt- les familles
c'est 1w Eucelèle et un magnifique succès pré- î 1

Une !Tne plo11ý-d'"ýMur
ýýél à la mçxk,ýdu boln vieux temp .8, Rage à la Jeune société de bienfaisance des em- la vie U 500 dollars et 56 dôlla-r pour log

ffle 
ployée., dé tz&mwa:ýB les plus brillantes destinées

lil se agrêment6e d'un p-týgramme dont -lunéràlrea. Eufiel -une -peesion Pour ýJeS lemp
ý ý.1 ý iYour I'Ëvéhir.

rËb, à' e'"lS et, le IüXe.ëusïsent lait râver le. bon S au- qui ont atteint la liwftý d'âge.

7', dos de SObý îWL de Baea- Toixt " ,ne coýâtê que, 41-eD
*tffl

qui n'aurait sans 14 eý 'U, MêMýbîe qùï- gont in"
nila vrëý-ig' lot du gra- légtle

me «V1ý* eu
"ta

"b-t

D.L, ýýDoý

lâles deux s'ekea, des cou- Ditec'tè*e'

îeCe liito4. etJW ýýý 4-ë,
t ... le

"D'id de
S dernier aLu*itzei il serait imper, Dr A, Xthier, ehirurgien;

AU -né q4à mOüU*n1ýel =interant liý>
-4 et chaemanteo damelq ee6moieouea kW gont &-e ç%«r1esAxUhýi 0 R,

p9el ýYcUaeO des f1e=ý

il"lftllýot pout-,ýtlý& pas -8ânz inýrêf wil, ýîâé 41t, ýeýS en ternýý b'

MotS l'DriKiËýeý lé but étL 16 40, TeIÉ

si, 1à1pýrt&Uté de- àkfe"

'et

wagm
concert et lâ bbme ëýý"gvýe lesq

7
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Un petit -Canada aux Etats-Unis

l'histoire de Woonsocket, R. I., c'est à la mè re dea troi a autres, est la paroisst du Précieux Les sociétés
Vrai dire aujourd'hui faire l'histoire d'une Sang, diri'gée par M. l'abbé Charles C. Doré depuis
Ville française d'Amérique qui a accueilli 3e; aS. M. Doré, qui a été auparavant curé à C-en On peut dire saris crainte que Woonsocket est la

italièrement dans ses murs de petites colonil-s tral Falls est le pionnier du clergé canadien dans ville par excellence dffl sociétés dans la Nouvelle-
un des o Angleterre. Siège social de l'Union St Jean-Bap-

4'à4rý8 -nationalités assez nombreuses mais peu le Rhode Island, et d yens du clergé cana

'ý»ý,ukuses chacune. dien de la Nouvelle-Angleterre. Il a comme assii tiste d'Amérique, cette belle fédération qui compte

'Zn effet, on dirait un petit Canada perdu aujourd'hui plus de 10,000 membres bien

tte immense république anglo-ýsaxon- qu'elle n'existe que depuis quatre ans, elle
fournit cinq conseils à cette union

:nei on y entend partout parlier le français, à bienfai-

1w, - 1,600 membres, et nombreux
#ftrè &u chemin de fer, à l'hôtel de ville, à sante, en tout

1a-'ýibliôthèque publique, dans les banque-,, sont les citoyens appartenant soit à la suc-

les institutions, dans toutes les cursale des Artisans Canadiene-Français, à

B publiques. Dans la rue il nouýs arri- celle de l'Alliarce Nationale, à la cour de la

retOurner la tête quand nuus enten- Canado-Américaine 011 entlore aux CCU"-Cft-

Parler autre chose que le français telle- iiadiennes des multiples sociétés anglaises

t 1ýoreille shabitue à cette belle langue établies dans l'Etat du Rhode Island.

tDute Propýortion gardée ne se parle dans Les conseils de l'Union St Jean-Baptiste

Ville d'Amérique plus qu'à Woon- dAmérique sont -. le St 1ean-Baptisté, qui a

et. été -fondé- comme société en 1868; l'Institut

n5treS y sont propriétaires du terrain Canadien-Fiançais, fondé en 1876; le Label-

génération qui est très for'>ýe le et les conseils de femmes Marie Incarna.

cétte ville est pourtant restée sincèrq- tion et Madeleine de Verchères.

c4uadienne. Ella a fourni au gouver M. Arthur Caron, un ancien journaliste,

ut municipal, au gouvernement d'Etat est secrétaire général de cette belle société

ýh41Ùmes- qui ont fait leur "marque, dont dont les succès n'ont d'égal que le mérite, Le
trésorier, qui demeure aussi à Woonsocket,9 été reconnu par les plus hautes est l'hmorable Philippe Boucher. Le prési-68 du pays, à preuve, J'honorable dent, M. Gatineau, est du Malssachusétt&

POthier qui repiésenta l'Etat à la de- Couvent de jésus-marie, paroisse du Précieux-sang, à Woonsocketv R. 1.

e]É>Oîition universelle de Parie, l'hono- Dans les Postes publics, les Canadiena ont

Alphonse G-aulin, que le président Roosevelt a tants MM. les abbés Deguire, Renaudet, Caron et son honneur le maire Alphonse Gaulin, fils MM.

à Un des consulats les plus importants des Larivière. lus échevins Walter F. Fontaine et, Emile LuWer;

_nis, celui du Havre, Fafmce.' Et l'on ne Parmi les institutioffl Paroissiales, les plue ira- les conseillars Joseph Sansoucy, Godefrol Tmhan,

ïLs que c'est dans une ville de maigre imPor- portantes sont le couvent des Soeurs de Jésus- Henri Bérard et R. P. Daiumault. Le city Méasen-

Marie, le collège des Frères du Sacré-coeur, dont

le révérend frère Ulrie estdixecteur, et l'hoopim
des vieillards, dirigé par lw Soeurs Franciscaines,

missionnairee de Marie. Le bâtiment let le vaste

terrain sur lequel il est congtruit a été donné par

feu le Dr Gédéon Archarnbuult. Véglise du Pré-
cieux Sang est certainement un des plus beaux eu

même temps quýun de6 Plus grands temples catho-

liquee de

U paroisse Ste Anrie, détachée de Wle (lu Pré-
cieux Sang vers 1800, a pour curé M, -l'abbé Napo-

léon Leclerc, qui voyage actuellement en Europe

pour sa santé. Iesý vicaires sont M.M. les abbés

Gir7oux, Laliberté et Leclere, frère du curé. Cette

paroisse co 1 ritient le Gymnase Ste Anne, une belle

bibliothèque de 40,WO vlolumes. Ou doit cornmen-
cer au printemps prochain la construction de l'égli-

se, bâtiment qui fera hoDneur aux paroissiens, qui

sc-raawiun monument pçur la ville. Les Soeurs

(le.,Ste àjlu y ont-ali. c6nyent où elles préparent

les. emlants pour les coure, -du Hîgh Sohool.

Laparoisse St 'Luu-is de Frauee, fondée il y a
trois ans, est dirigée pàr M. l'abbé M6dérîc 0. La -

berge-,.. Leviéaîre eit M Fabbé RhbérL Le soubas-
semelat de l16ýiîe 0à àëiâ consùùitl:leq' eniantA fré-

q1uémfent l'école Stc Ame, ... ....

Ste Fàý e'ýat la dernièie RZYD X 00AALM Cý Dûui;ý
Paraisse d.6t«héedu 4

qui vient dlè&e nommé consul curé de 14 PUY4»e

pr&ieýâz s9ng. a tio-iz lani que, cette diviSon
(S qlù_4quivaut à eop-derge de Phôtel d0,Vtý

effladieus ee Som 'aimi, distingués, s'est ficite.
est M. wuuàm Lan& - îôîhëîri Moeite et'f

Pula- IL. Yclrtin en wt =é, et M, l'abbé
4êt bien qujw ea7sýut qu'ule po illahm

eýt M des centres leg plus im- y1caim u, qaroisft a ecla école et 'q' 
î,ý

ý7. e. *1ýý la
sinon le Plus important àprès auesi wnàtrait le soluUeement de son

e,!*t-'WcXýeý 'qui sut ae
en à tous 1es, ViRag 

e la

tý rd
iëns", il,

à k, voix rin-ante, edant&ens oýZupârit des poaitiffl âký-l

je, 'Watume dýE4t

éc par deux C
»*Igzlault et Gh4ký« C., Glilrpoqt,-"

ýïw ee'le doyen de l'a déput tibaï

yi4 e ýbï n:e 
la- Iwima,

IMI Il

elle,
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L aide à la navigation du Saint-Laurent
p OIM tm pays dont la navigation intérieure phare fixe, le signal de brume, la cloche, les signaux puissants, comme les sirènes, sont en effet inu

-_ý,mprend dts centaines de mille deaux navi- sous-marins, etc., qui rendent d'énormes services à Les signaux sous-marins consistent en avéiet*
gubl>le8, en côtés, golfes, rivières, cau a ux, la navigation. Le premier des phares avancés du ments envoyés aux navires à travers l'eauï

lacs et -hâvres, le service des phares et Pé- leemploi de fils, d'un phare ou d'une
tablissement d'aides à la navigation sont tien côtière, au moyen d'une elo ' che s-
&importance capitale, -ainsi que toutes pendue dans l'eau. Les sons envoyés
les questions se rattachant à la protec- la cloche parviennent aux navires, po
tio .n de la vie et de la propriété de ceux vus de " récepteurs ", les impulsi
qui sont intéressés dans sa marine mar- reçues étant transmises électriquement
ýh&ndeý U Canada a fait, sous ce zap- la timonerie du navire. La distance

_port, un progrès considérable depuis quel- laquelle le signal peut être entendu.
ques années. De Terreneuve à Vanwu- Cela dépend de la grosseur de la el
ver.sont distribués 196 phares, 996 feux, et de la force avec laquelle elle est se
00 sifflets à vapeur, trompettes pour si- née. Cela dépend aussi de la com:

gnguX 
et de la forme de la cloche et de

der brume, cloches et canons, sans s il
compter les milliers de bouées, dont le de deinstallation. Aux Etats-Unis, à: Ne
plus grand nombre sont .maintenant 'York -et lkston, des cloches sou -
é.eWrées. nes ont été placées sur des forts iU,

Il va. de soi que la section de Québec, tants, qui donnent un se claire distir

Montréal au détroit de Belle-Isle, est à cinq milles, et qui peuvent être enf*

-de. beaucoup la plus importante, à cause dues à, une distance de 10 à 12 mi..
nautiques.:de la navigation océanique. Mais c'est

aUssi laplus difficile. et la plus dange- Il est aujourd'hui clairement ediémoini...
reugel ýU golfe Saint-Laurent 'avec ses que le son peut se transmettre sou
hrumefý le détroit, de Belle-Isle avec ses et être reçu à des distances ce

tem PIW de Sable, les sinuosités et Fimportant est (le reSuna1nîC1.e-r..ý

-fun chenal étroit et. long de cent milles,. Nouveanphard d'&Ugnement fnt4rieur construit,% Niagara rection d'où vient le son. Or, Pappe

Saint-Laurent, sentinelle infatigable,- qui avertit le
n1arin que le temps est venu deouvrir les'yeux et
de quitter la boussole pour un pilote, est le phare
de la Pointe-au-Père. Vinsiallation de )S phare
est des plus perfectionnées. S'échelonnent ensuite
les phares dAnticosti, de-la Nouvelle-Ecoàse, du
CaP Breton,,Ide Terreneuve et du détroit de

Te Camda vient d'adopter: une nouvelle
aide à la. navigation, 4ui va singulièrement aug-
menter l'efficacité ýde&: phares comme moyen de ý,pro_
tection: oest 16,8ygtème des Biguauxsous-Marim

]ýn:; t(ýinps::. clé #bM: brume, les Phares les::plus

r,

tyw de

a" ie*Wleq 'auxqpels iJý faut deM1
'4ece Ot -«il'ia4 Ç1ýbî« #,,ýQUner aux -de dMýý 1

niitiq"iîèi;, Q
T'la- 'Oet "epareif

des a gé,âûs Sm
'en ni, bièn ýM

Ç,ýo Iü et Ëlen w
tout #îJsà1ý1 bien que le us dXaý

i;m;i wa --à

'léeme
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Les ri-iodes nouvelles e à te, e

cette époque, tout a été dit sur les modes à leur arrangement. Les robes de mousseline ments à plis très vagues grossissent, il faut savoir
de la saison. Il n'y a plus quà glaner brodées en soie sont une ravissante fantaisie, choisir un manteau qui ne soit ni trop vague, ni
les joliesses qui éclosent au jour le jour Le cachemire léger compose de délicieuses toi- trop -ajusté.
dans l'imagination féconde des artistes lettes pour les jours de température douteuse; le Les trois modèles de manteaux tailleur qui illvâk-
de la coquetterie. gris fumée est très en faveur-, une robe garnie de trent cette chronique répondent assez aux besoins

Notre revue a déjà traité cette ques- petits bouillonnés très serrés est d'une grâce d'une personne de taille moyenne. Le premier, à
tion des accessoires si gracieux, si va- inédite. plis droits devant, est entièrement ajusté dans le
ri6s, qui complètent à merveille la toi- Les tissus blancs ou soufre avec entre-deux de ru- dos. Le col est formé par un biais de velours des-

féminine, mais comme tous les jours il s'en bans Pompadour ont la préférence pour les -belles cendant devant jusqu'à hauteur de la poitrine et,
crée de nouveaux, il n'est pas mauvais d'y revenir journées ensoleillées. orné de ganses : douze boutons de nacre ferment
et de signaler les nouveautés inédites qui foi- Une des formes les plus nouvelles, ou plutôt re- ce vêtement droit devant. Le second modèleest à

telles les marguerites dans les prés. peu près de même genre, seulement des bandes de
111diQuons tout de suite les nouvelles formes de tissus partent de la taille dans le dos et viennent se

;',,chapeaux. La forme dernier cri, pour parler le terminer par trois boutons sur la poitrine, de cha-
lâligageen cours dans les questions de mondanités que côté du devant. Le col et les revers sont du.

do coquetteries, est au moins bizarre. Il faut être genre tailleur et le col est en velours.
'4eDUf4o d)une façon impeccable pour qu'elle soit Quant au costume de lainage à carreaux, son man,

La calotte est très, très haute, plus ou teau affecte plutôt la forme redingote avec ses
Ins conique, avec de très petits bords. coins arrondis en avant. Le col et les revers sont

en même 
étoffe 

et ce costume 
est ext êmement

Petit, chapeaux, les petits bords, impliquent r ra-
1, Z oiffure volumineuse, les cheveux très bouffants, tique; c'est'le costume idéal pour les courses jour-

compliqué. Il est impossible d'ar- nalières, nécessairement faites par tous les temps.
IC au résultat désiré, même avec la chevelure la Les personnes minces s'abstiendront donc soi-

Opulente, sans l'adoption des crépons, que l'on gneusement de suivre la plupart des conseila ' don-
.ýiUR1atenant si légers. nés ici pour l'habillement des personn-ae forteg; sur

'fant ondulé arrondien éventail, est posé un seul point seulement, elles se trouverontbien dé
j4> tduchant pres'que les sourcils et se relevant se conformer aux mêmes indications.
',les tempes. La nuque se dégage, les cheveux Comme elles aufisi, elles adopteront le coragge-

"ut relevýés et ondulés, avec de petits rou- blouse; mais alors, ce corgage sera ele yegue- et"ý
su une haute eeinturè corselet, moulant lataille, rem-.

Perfflés retenus par des peignes de fantai-
Du moins riches. placera la eeînture bask recomnîundée, a#;perBonir

*cOup de jolies choses en une infinie variété. nes fortes,. Ce corselà pourra être de t .einte. .0 t djér.
,"te caractéristique de la saien, Ast léclec- toffe différent" du eostùlâe.,
>','aucun'style ne domine. Chacun choisit ce C'est ainsi..,4iileu se oonformant it1-ýcteMent aulx'

Shabille à l'air de son viàag-N ce qui prescriptions d'un régiu-ié, aux exigences d1une OQ-
màemblè de charmante perfection. Le quetterie intelligente et 'bien

eât! ravissant.' Et, cet éclectismepré- venir à modifier les d«ýats de la.,,nature,
fois=' pelimiarêtreàùotreý4gard.ilutie qva11tageý puisq0l. est permis de

femmes, mêý les moins bien
jolies, grûQe au gofit qui préside

4

nOvé*ý, egt la tunique en Z
peut avec les galon% les
simuler ep pépluta Sdr"leë ré,
lour& Jýo;nën=tatiýâ
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Le jeu du Lawn=Tennis
i lis

............... ........... -------
----------

------- ------- ------------ --------
E tournoi annuel de l'Assoeiati lécide de la partie à moins que a

de lawn-tennis de la province de saire ne la gagne, ce qui remet les chog

QuébÉýc s'est terminé la semaine dans l'état primitif. Pour gagner la partie, il fa

dernière après des luttea acharnées qu' remporter six jeux. Cette dernière règle est touW

durèrentmix grandes journées et qui fi- N fois soumise à des modifications selon les ce

gurez4 parmi les plus intéressantes que le8 amRteur3 tions spéciales fondées pour les différents tourno

de Montréal aiýmt encore jamais contemplées. Nous Lorsque l'on joue à quatre, la marche est la mê,

n',avous pas à entrer ici dams le détail du concours sauf que chaque partenaire à son son tour di -0

-,-en lui-même, non plus qu'à citer les résultats défi- iiservant" ou gardien, de la ligne. La manière

essant. quun petit compter est aussi identique.nitîfé, ces renoeignements n'int6r Le jeu du lawn-tennis est l'une des plnombre de personnes spécialement initiées. Mais us inté
sautes parmi les innombrables créations spo

nous profi .terons de cette occasion toute dactualité ion 0

pour donner quelques indications sur ce jeu si BP- dues à l'imagination des Anglais, toujours fée

pr6cié des À.nglaiB et que les Canadieng-français A- IB«-Fuet et@ .Ufflrt& 0. F. et M D.-Bages. en pareille matière. Il exige une extrême agil,

ignorent pour la. lyli4:>art. 24 IL et L. Xý1Àgnps de serv1ce. une grande sûreté de coup d'oeil et surtout une.
Les cËiýrw inl&quent les aistances, en pieds. bilité et une présence d'esprit de tous les insta

arec des bafflttes de bois peintes en blanc s'il est
en terre battue ou en ciment. D'autres lignes pa-

,,k rallèles aux grande et aux petits côtés cômplètent la
figure du jeu comme l'indique le croquis ci-dessus.

Les balles employées pour le jeu sont en caout-
chaule creux. Leur diamètre varie entre 2 pouce8
1-2 et 2 pouce& 9-16, et leur poids eet d'environ 2

Les raquettessout d'une infinité de formes et de
tous poide. .T6,uteidig le type le plus généralement
adopté se r«Pporte aux modèles de la fiÈuze ci-
icinte. Le choii:d'une 'raquette est une question
teute Personnelle et extr êmement importante pwur
le joueur. De son poià de ses dime4iài'ôns, de sa
maniabilité dépendent une grau-de partie du succès
et tout fervent dusport aoit ùppýendTe à connaî-
tre son instrument comme î1n virtuo»e connait so'l
vielan.

Omo mainteilant aux jeu,
sont fort sib»ieâý

Li n principe le leu se -joue. à.4 partenaires. Le
choix des places et le dfoit de
dé lancer la balle lepr,ýimoyý 8 -lit akidés r ýe
sortý Les Jý1aciünt de ýpart et, dýaut" du
f ile »oU $4pamt4i>n ýEMtre, les, doux e4ýnpJ.

U Jeu ooxwweh 8e,;rýàVQýër dt part eit irautré la
la balle en defflug est diaee à PwýÊr lticlmbe ddý5 SdWUI% ûFýt dùttlýtdl-e tC»

bille âl'i au Meý mha

se J oue SUT r8gprit travaille a
40 corps, lequel "t forc&
développ" ëgal

SUT e de lare; Ment

ou mie'ux ýÔUtb8 ses

de _î"Xe un pzincipaux £LV'
tenPit qüi"eontruir"".

gpe çe qiriý se peediiit duusý111,
coup eux, ou
eo pttý teiz membZM

ý1ueJU'dë t4ýs autre&

4 krands,
tkýïw 4ébý1àýni là, ii de, la

vnr4mtý minime de
un

deîsler et 'aub'si 16 ans
-fwu l'avoir franchi

ellè tombe en dehors de
'tes du terrain. OEý-

jQu6urs, qui coin-
_ýýet rune de ces fauteq'

peo un point qui CQU'W
son Se

1-0à la coýUtUMe, on XAU-
que 16 Pow la prOxnièýri,ý

lu sfton4eý, po=
treisièkÊ, Si Tun 4îý1

a nO un, Pei ht- *111
eeÀ" 4!
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(suite) -Comme cela, tu vois bien, miknonne...1 animaux vivants, des vrais bergers en chair et en
-Alors, c'est le petit Jésus... as... Je connais quelqu'un qui serait bien content L.

en cette nuit de Noël, Luce apporte le deuil -Oui, mon trésor. -Mais c'est cela, Mathurin, moi aussi, je serais

ý1k 0a pensée dans la petite chapelle déserte au mi- -11 est tout doré, le petit Jésus!... C'est sa ma- bien contente... j'irai vous voir un jour...

'Meu ai l'église pleine; elle contemple de son oeil man, là... ? -Et pourquoi "un jour" ?... Pourquoi pas "une
nuit" ?... Ce serait encore bien plus la "ieraie"

ý,_MýkMatique et questionneur cette colonie des Pou- -Et son grand-papa aussi!... intervient Jean.

teelles, qui, sans chercher si loin, vit, au jour le jour, -Sa rnaman..., c'est la belle dame en bleu que tu crèche 1...

-4 bonheur et de la souffrance présente, félicite vois à gau h -Vous voudriez que j'aille aux Poutrelles cette

ýý>11fa11t-Dieu dans ses cantiques naïfs, sans penser -Et le papa ... ? C'est le monsieur en gris ... î nuit

vient ici-bas, comme eux, boire sa large part à -Le monsieur en gris, c'est le berger.'.. Saint -Mais oui- comme jadis feu Monsieur votre

coupe de la douleur humaine, Souffrirl... C'est Joseph a un manteau rouge..., à côté du boeuf, au père... Les.crêpes sont chaudes, les châtaignes sont

luGt qui domine toute vie, l'ombre perpétuelle je- f ond... cuites, pourquoi les laisser refroidir ...

sur toutes nos pensées, l'apparition inlassable -Et pourquoi qu'il est avec un boeuf ... ? Grand- -Vous n'y songez pas, Mathurin! ...

le lève à l'horizon de nos amours et de nos es- papa Routier, il ne couche pas avec ses boeufs 1... -Vous verriez quel accueil triomphal on vous

Bienheureux les simples, ceux qui ne cher- La baronne va répondre, mais à ce moment arrive ferait là-bas!...

Pas plus loin, pense Luce, en écoutant ces Paule, déjà troublée Alors Jean entre en ligne

bergers chanter à pleine voix: -Oh! Madame 1... s'écrie-t-elle, toute confuse en -Madame, tu viens manger les crêpes, dis?.,.

voyant les deux enfants complètement oublieux du vous n'avez oublié qu'une

Les anges, dans nos campagnes, reste de la création, et blottis comme des oiseaux chose...

Ont entonné lhymne des cieux, dans les fourrures de la châtelaine. -Ahi et laquelle-A

Et lécho de nos montagnes -Mais je suis trop heureuse, ma bonne Paule, -... On m'attend au château...

Redit ce chant mélodieux: d'avoir une occasion d'embrasser vos enfants... Moi, Mathurin regarde Mme de Saint-Agilbert bien en

Gloria in excelsis Deo 1... hélas L. je Wen ai plus... face, et d'un ton grave:

Mathurin, un peu inquiet, lui aussi, a passé par -Qui donc vous attend au château L.

&88i-lýtaUCe'tout entière est remplie de Fallégres- l'autre bas-côté, recherchant les fugitifs avec stra- -Cest vrai... répond-elle.

Icautique, les vitres tremblent, la flamme lon- Et prenant le 'bras du fermier, ramassa-nt bien ses

cie rges de la crèche danse au milieu d'une robes à cause de lu neige qui, sera très haute à la

d'encens; à l'autel, le vieil ffl Haus rayonne sortie de Féglee:
chasuble dýor; et au-dessus de tout cela, de -Allons, Mathurin...- Vous êtes- un.fidýie,, vokmi

(le ces chants, de ces lumières, de ces, Le vieux, - mo4trant le, ciel tout étincelant,

e, les eloches, à toute volée, carillonnent le (1,6toiks

la campagne, s>appellent et se répondent -Tant qu'ýlles brilleront là-haut, elles me 'verý

euvillage... : "Gloria in excelsis DeoL. ront ici 1... Et si l'on m'enterre autre partSinwe la

elpresque malgré elle, estý enfin prise, cette bête revient à, Bon terrier, je crois quemmos rtvien-:
ï'a

cMte -émotion qui se dégage de la religion dront d'eux-mêmes, eliercher ici la pous

s; elle éqoute ;n son âme comme une voix race

deniande de secouer la mélancolie Puis, s'adressant à sa colonie, massée sur la petite

Pâme, et (je se laisser aller tout place, quebalaye la brise:

eàSur l'aile de cettejoie.... de chanter avec -Ohél les gasi Er-lairez-no-us bien Foutre

ýgens.. Pa$ clés lèvres seulementet d'as- les ont leur Dame au réveillon!...

"Xl êtrë tout entier à l'allégresse de lEglise... Et,,dans là nuit, tous 1 es terriens se ci&ouvritént

communion ae termine, la messes'achève en silence, devant la baronne qui eavang4t...
ne n6nt Pas clans l'âme fatiguée de l'en-'eRilleurs, à quoi bon?.- Tout à l'heure ce 

Xrv

tréo doùB la réalité inexorable.... leretgur.
deujý, seules, dans l'allée froide; quelques Il y a dans la vie certains moments oÙ tout est

prises sans parler, dans la solitude noir, lamentablement. De quelque côté quýoase. W

teau abandonné... Déjà les -Paysans se, tourne, cest le ciel bas et sombre qui roule, ffl. nua-

,&Vant la c" e, voulant bien voir-les pe'r- gea, tous uniformément tristes; clest,10 flot mono-

ý4e plâtre, heureux du spectacle f 9,èile, de tone qui succède au flot monotone jusqu'à Vinfini

b0e8elé, de ces rochers en carton', de la £a- de l'horizon; c'est le jour qui ramènele joux, wrec

'bit la neige, x, des:iaints nnïfg, la fatigue des mêmes ennuis; dest pheurs prwîjtý

-de la poupéeen cire liabillie (le, morne comble cellequi yient de skouler ý,cins e&

et or, et qui repréumte IlEnfairt. Jésus solée encore que celle eJùýGn sent venir...

ses 1=4W ýClsude entre dansuzw de ces pha8es-là.
Les Yeux bleiàs la Merie des, refus, 0 du de Dietz-là,

tout le monde a passé de'rant la crèche, omplètemeât inatten

ladmmilliere, y vont aussi faire leur -prière pýn bràa1la, très indifférente, dont il Pa

liumides de neige fondue.. Pendant two;.. avant Paule; il- a vu la " irwe nt impr,ý,ssidnné Bon âme

lk PEZdant qUelqUeý'i
mains jointes:et.la ,fiàùre ré- manifestement plaisir wrPliquer aux Pr 9»,ý

c1ýûn co-àp, derrière elles, se fait enten- détails, de la il 8>iet Même lui-même sur toutes ÏM in éw

't gar-, arrêté d nt laisser, à dé- Paxufflu , w ipiint um à =6 ses d6éëP dým»e,
ré emmt l'autel, voula

gazouillis tout bas, eut un peti
'S'» petite fille. Saint-Agilbext Jean et Annîe% le eus longtemps Poe,, m dApelet de misères.

le bâeu boeuf 1... oible, devirýant. que celi était bat pour et qu'e'le vaiue 44xle la capit&le, non e
e.ý_ýh 1 Ime, ec

mon ridw, "a ýe8 J<ý_V8uX en mon miffl
un boeul..,,,eest un anet.... Noël de la bar,221110 M serait peut-être7,4ge6,, t

*Lke aussi... Tout dluü eaup, me idée lui passé, uné id6e16U<ý il il,^Vet tant eep6ré, m&iýù de quelque

Ê«Wý, IFntant T&M1ý_. la conditi, deý né PýsygWç,_ gý"4e, rencontre la menace et la hailie . au PRY_ý
qu'on n'exécute On 6 or -son ève prm-

dis",- 1Tniant, J&usý..'q demande fondir, une penÉ& jaillie du CÇ*Ut. et officiell av pýre lui enl

[écarquille .ffl yeux' < habituée flexion étoufferait au 'bilîté d'un retouir -, à Fumine, sa ýituat1o'â î
Pm s'sitât si S 1A1ý 1ý q11ý ý 19 p9ffl

p&1ý&*'8i précaire, que, malgré
hésite de plus et plus à'îaite výmr

det Yýffl'ýfWchir, Mathürin buùu#,, il redoute Pour ëlk lýétiolemeùt
0rôlebrufflement la jnuý de la, entre loi 8enneurs Qti e la eosse 8 du

e Sitint-Agilbert se retourne et r
îý le, 0 1 ,4e"8 pr&pr," prWcupatiens;

-foul, 1ýéy sur Bes- chîteau,trop" se axe a Itn sorý
&1evi ry, ce -qni gurait w

une S, -
Mef, de serviý il n1ett ,pààam

'UA joyar? peut_4týo11 _cý 1ýol
obu-, dans Qh,ýeý de jour, auw," -M Pieds

voir la -iàe vos pet êet déjà réaet'à pefflr que li:
te seiàe> tout PteJý a un K,

4a ereetio-a été,
làý6 *U4

à
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souffrir d'une douleur inutile; et d'avance, Claude des grenouilles; tout, monde de poupées, de poli- traction formidable de Fingénieur...; il avait d6,,,,sait qu'il n'en nurait pas la force. chinelles, d'arlequins, de soldats, de marins, rit lui aussi, faire son tour de boulevard!...Sans doute, à Fleurines, Paule exerçait une gran- le d'avoir,d'une façon si heureuse, les moutons sont d'un si M'ais alors Claude éprouva un scrupule d'avoir,influence sur le vieux Mathurin; souvent même Î, beau blanc, les arches de Noé sont si merveilleuse- signé sans les lire les autres feuilles de l'inventaire.'son siiiiple passage à la ferme avait plus contribué ment pleines de toutes les bêtes de la création, il y -Pour peu, pense-t-il, que Dietzeh pouède nul,à l'apaisement des colères ancestrales que toutes les a sur toutes ces couleurs vives, éclatantes, criantes, neveu ou une nièce dont il soit fou, comme moi je"explicatiqng possibles. Mais ici, c'est le monde dou- une telle profusion de lumières, un tel pailletis de le suis de Jean et dAnnie, nous allons en faire, Lteux, 6goïste et intrigant jusque dans ses moelles. rayons, la foule joyeuse les entoure de tels com- nous deux, un joli travail L.ýQw pouirait faire Paule, pauvre enfant de provin- mentaires, les enfants les désirent avec une telle Et il zevint plusieurs pages en arrière.cg;.dwià cette atmosphère de jalousies compliquées absence de respect humain, qu'il se dégage du boule- En effet, Dietzch devait être dans ce cas-là, caret de,çmvoitîses féroces ... ? Chercher à créer autour vard, à cette heure, et en ce jour de Pannée, une vé- il s'était glissé des erreurs énormes dans toutes lesý,
dýýne- un courant de sympathie et en faire bénéfi- ritable atmosphère familiale; on sent que tous ces pages précédentes; pas une n'était sans quelquèsciet 01ýude ... ? C'est d'autant plus impossible que, graves messieurs oublient l'atelier, le bureau, la inexactitudes, toujours importantes Claude s'en,sur quatre chefs, deux seulement sont régulièrement maison de commerce, le ministère_, tout..., excepté rendait maintenant d'autant mieux compte, quýi1'Les autres, Sandrin en particulier, Vien- qu'ils sont papas, et que dans la maison bien chau- avait fait lui-même, cette semaine, le preýnie,,rtrau en ýý;nent tout juste de passer devant le maire, afin de de, toute parfumée de la bonne cuisine deg jours de vail d'approche; décidément, c'était ce q n Pe .ýï pouvoir donner le droit d'entrer chez eux à des créa- granct gala, il y aura ce soir une foule de petits le, en langage d1omme d'affaires, une véritable"...... lesquelles ce minimum de légalité cons- "friture" mtures pour yeux fureteurs qui guetteront le mystère des poches on y esti ait des marchandisSestituc, pourtant un progrès sur l'état précédent. bourrées et des paquets trop bien fermés, où les n'existaient pas; on majorait perpétuellement uneOr, si Paule, venant à Paris, ne reçoit pas, au doigts impatients s'embarraseent entre les ficelles... catégorie de voitures au préjudice des autr
moins de temps en temps, les femmes des collègues -Est-ce un'éanon ou une poupée ... ? Un mouton vieux cuirs, amenés du Val dApi par 'L ride son Inari, si elle paraît hésiter devant certains on un fusil ... f Harmmester, étaient cotés comme représentant nuuecontùct*jý«lors c'est à courte échéance la guerre à Claude ne songe pas à résister à la tentation très valeur cousîdérable,. alors qu'en réalité ils pourrlË-ýtemort compliqué de tous ces raffinements que les douce de faire une folie: il entre dans un des plus il ar8, avec toute une ferr

fi femines s4eent apporter au service de leurs orgueils beaux magasins, choisit pour Jean une carabine su- inutile, appréciée, par une surcharge de Dietzeblessésl de leurs ambifions atteintes. perbe, et pour Annie une boîte à compartiments comme un outillage de rapport. Toutes ces errePour le moment, Claude écarte donc résolument pleine de perles de toutes coûleurs; il y joint une étaient'noyges dans une frondaison de détailsýlà pens6ede faireyenir Paule. Plus tard, Wil sur- fourrure achetée précédemment pour Paule, fait minutieux, etsurgissaient les unes loin des autr. 1
vient un.ëhangament dans le personnel de l'usine, soigner l'emballage de la caisse devant ses yeux, à des endroita tout à £a, étranpent743tre pourra-t-on reprendre la question, mais remplissant les vides avec ces mille petits riehs... Claude les fit remarquer à l'ingénieur, le jauactuellement Tienne faitprévoir cette modification. bonbons.., oranffl... rubans... pousàièie de -bonheur suivant.

ý_4 1ýOnteq ffl, raisons avaient augmentè ëft Claude qui fait tour à tbur battre les: mains aux tout-pe- -Bahl sécrit celu'i-ci dun' air bonhomme 1 , en-le désir de quelques vacances au »Ur de 1%ü; main- tit8, et sauter dé joie autour de la table. xe ton péché dominant!.,. Tu as d-à être 1 très setenant'c'est fini jusqu'à i3hques. Il n'ïa même::ÊýLq -tout est bien ficelé, empaqueté, égayé de puleux autrefois, quand tu gervaie la'meàse à
lengtenipe, 1Éý loisir de isiAttitrdër en d.1illutileg, te- faveurs, quand la doouble adresse est bien mise, b6 Hane... Î
gretsy car Dietszch Warrete pas de faire porter au Claude hèle un fiacre et conduit lui-même le colis à -MaisJe -ne lui ai jamàis'servî la messeL.pavillprn & véritables ballots de dossiers à vérifier. la gare du Nord,, où le commis habituel de l'usine -,Té:'ie cro',YaiÉ 1 En. tous cas' tu m!wtnuses' be,ïI dest bien uu travail de Romain Vexpédie par complaisance en grandevitesse, afin coup avec t eaeo». de'prendre tQýuiau tragiqK ritk# demande à claudé: il faut dabord'gué énieur que Pauld et les enfants 'aient biên son souvenir le, le te demande unPeu ce que signifie. un in laehmer , iûv,ýntOrier toui cé,qàe contrent lusine, le lendemalil dès leur réveil, à Ileure matinale où le ie ... ? 3fuis ri : du tout 1...$ý _ - en Mon pau-rre a i, ëe

ýrépa1tiý euguite d'aprýà IlAPpôr.t & chacun des trois Vieux Quattepgnehel le facteur de Ifleurines, pa&se ine question :de forme, une trfinquillité fa
69 ý ýui la dirigent - M- dé 81à'1nt-31gilbertý devant le cottage. k!Qnnée aux cerveaux à',c&Blere, qui lie pýburrtýMbertû Us7on.revieÉt alors à pied, le Coeur pleindè gaie- pas dormirý:ýWiIs uvaiëÈt:Une Étatistique à mcommence.,: ýointë à 4ésiré quon établît un"'"té à la pensée du bonheur qu'il envoie. Sans doute, ter... IA peti_Diý' -'lest c*akýmant, ý1tme, humeur par£aitg'ýýÎf pour Paule surtout, rien ne remplace sê,présence, yeiitair, L.. No ét

a- doiiiie qtwi4o« jours âý éone au pirsennel, etý fý
' 'ëlaý mais. 6% verra du moins que leurs âaux pengêes -se voilà toutl... . Il ne faut laite aux enfants naide de -avec, un entrÈh extraordinaire. Mais, sont rencontrées où cette àate iktiàiciue de l'année ipeiney"mkffiè légère L- », E miaulait cela, .l'a n- dmt£algTé 8ýoburs, les h ' jours qui s'écoulent en- qui que le, sal»u dé Fleurines, avecMt eue selitÎrw infi .i d'elle, le coeur nier, aupiano dans.

NOQ -et le; p14ýmier deIËÊU exigmt, du jeune liviiL- de son Inari bat pourtant bnijaurs à et6 du s!Én., eetite wu8ine.,w» U12e fatigant» tewien d'esprit. Il lers paâm dans Ah 1 'est M. (là 8 aint-Agilbert qui a ýe1MURPUiS il hâté le pas, TOntre à l'usine p8r la parte dO5ý-1e, jýâIfitI;de des ateliers, où restent à peine quel4ues ureau et, bien qu'il zôit Yineeiitaire?...
de chargé pour lui présenter les merchan-... déjà tard, 82 remet, à la, portion Qui, lieux-tu, que: ce

place. ý Tout ç8t examiné, jour, qui est :iii d'être finit. cée 1 113 Veut-êtrê que c'est pour mon plaWi que
depui _k grosse ferronnerie jusqu'aux paquets de- y 11 1 te bïOMýt qu'il travaille d'ime façon rnê tÙU14 ces chiffres qui in'aeeô ent Li
boUëýiR d'i ire qui retiennent 1" stores de soie des 3" eutmta 7 ' Il ..YO d)Ëtrâý-, s*n,, gragd : liv: au, n'estpas pour l'a mien non

de lpxëý Dans cette minutie de détails qui j6e*ofýï tmeý,, f»,â)eý &I-pietine, -Mon cher, amý je ne 8uà pas bâti au'
'inîment Paie, Claude S'éner"; ehEKtte, soire Multi d zXgz8kùý,Mtffl ÎâIràýââ" de- eue toi, nif4e fois mieux M pxo,."'.'ait M oTt47 Po= aller au -Mom» _1Çý b, ýujonrJ1 un bon cigare au bec, que devant 8éý yýeu± 'des figures poupines eem usquentmais ëhRýué: soir, qtmnà, une h iihe" a, où la'eý-heurés, il termine à peine la portion de tra- derrièreles colonnes et font subitement eur M, papier, M-ais 'U Je 01 1 .

au milieu des additions. Il y a des heures obsé- taisle de vouloir connaitr àý situation
i@MéýPar Dietzéh, -tous les grazd8 Maga te-

dantes-oû 1%onwie primitif, 'naturel, prend sa ccmme,ýi, l'on pouv8it jamais donner une Si
et il ne reste plus guère que les bara-', etattel.- r pétuellement, dan Pindustrio,

vüJýe6e sut la pýl,*o=ahtè faetice. Ce soir-là, le eT Et
planches pleiný,M" 4Mý es de jouets ýe, 6eêýmd 0 kef di-, sýý dëeý ïnaWma,,',de .la' Compagnie ýdýs XkUt que I'Oçc"iDu se Présent(> ou ne se p

ïrWâýtïQl« â, 1>0n ma 6. perdent subi
du jour de 1, a= "ne pouvait 1 àtie àutte IÛZ, le$ 'choses ËtOquiènut Du

ahl lé j0=12 IOM- ýpe_ tout simplement le papla de zéa-n et, eur Ainsi, une vieille machine pte'1,ý-'y tient plus; il prýzd son partý et' " 4 heu-I1_âý-m vers t1w eceme ferraille, ou vendue presque leýLappé em fraude, ýpeu"-at qu« DW»Ohý dSip uoù"ý.ý ýN1ai+ pas n4geoi6, le mois
pârition vers' 6, le mois

lin mmi au bureau, le, exe DIptz-A Ëuý beau faîXe ea, r4Iâý Motrice, UnAý locomotive hors d"Iun air gýîncýu pàr« 14ýn' eétaà
tià,ýrdon At1rý lit voie'; Z, elle fait un'te 4Iý,IOÉR=

en't'ýOMOe dong une démea u4injee à efflý.,
raubeurg SAin o r, U eut VfàiDkmezý dA»Ë-, laNe Iniegan Pffle'Wl*ù âý lýànnée f Monte ÜrliÊý industrie identique,te etsous ë»Iz"fýýol"nt absolument être 1à_ba$ý ý4ý eot--,, Uarmmmter au Yal dApi, if y a,lë i[ou de l'an, au moins par, un souvenir, -etL- dý' MeâUèreJgý une -réa"mblauce de plue en ýlu8 Z ngAtý ý, b6nt wï mffl%

:FëL1111ýë ý ý ý 1 ý 1 ý Unè prison, rien n'y fit-. rien, ne pût ge inutile, nui
iw Jë 4'MJý &4iiIiie 14 do ]sa chète 1 peut 8ër,#ý demgm* et se,"ndre, ez, con

bon petit. froid -seëý9 chamn va, viont, &eý J#,ý4Y» qui brillait, telle là -petite Ëauýme
à 111air; b& aiwpup sont évidem- dang 1, d6s" , AU fond du coeur de ý chLud'e -Oui, m4ieý ei »Ti -ne la monte paiEç- Stt,ý

avee -Enfin, pe,&>dn
la-= d'un ýJaI&au

,eý ý f e T3,oý1Ç' 'e týt entier Pour 1ý Pr*ikm ýeisý Àà Paris, il s'endormit en ibilité ceP, - P*esl4Meïirëý ýtý,deI kuÊereîý peulant quel- souriant, rêva dei Poutrelloo, du wttap, de raule ý=,recf *ýn -affalrm;- tout feze
b" r 5kn" là qui esey-ait s« fourrure dettnt la glace, de1ean $ les 1 X-Z

ni qu'il vqàýt elwrc,ýhant le rn&rteau et les tenailles-, ýëtp4ýýü% n'a loi p(Mr ý ogviïr, rWa vite la eai"o, ýpend;apt moi nué,hýý t sëe lkmalt j ý,la pointede ses petit& pi«Jý, eg, ', ý -I, , 1 -î > fi ý1,' i, ,une, 1$0,11
eýepÀYýr ýIau ýct qui lui. appartenek.

*er jýS de 1"=uêeý ilyëéttt etec
Migntut %mu eule y wtor, le% uneoel Rpem, W iau**% lei

Q 'tout weý, une scrtA £Wcýn3eiPýS de

le u4t«, 0" del w9e%1ý1 -
à«UnàXe que a, 15

'Z '41*reea ,ý,ÎbR
e,
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Al Pêcheurs et Poissons W

"MT une vieille tradition chez nos cousins Pour être potable ou propre à la coýnsomrnatior confectionnée en solides tor-
d-outre Atlantique de 'ýblaguer" la pêche à la des poissons, l'eau doit être aussi pure et aussi peu sus de soie ou de lin, soi-
ligne. Pourquoi ? Dans quel but ? J'avoue chargée de chaux qu'il est posible. L'abondance du gneu6ement yernis; parfois

je FignoTe Parfaitement, et que, pour ma part, poisson dépend directement de cette condition. aussi l'on emploie le chaný
6 dirait dans la langue du vieux monsieur Ç' existe toute une série dé signes infailli- vre mais cette dernière subis-

is Coppée bles (ou pou s'en faut) qu'il serait trop long tance pourrit plus ais&nent. Enfin, passant r«pÎ-ý
Je ne trouve pas cela si ridicule dement, car la place nous manque, sur les autres

une saine et honnête distraction, générale- acceesoixes, pliant, paniers, etc., nous devons dire
t affléciée des gens au tempérament placide, quelques mots des règlements de pêche, concernant

douce et facile. Elle développe chez ceux la province -et des prohibitions que l'on y rencontre.
eIa Oultivent l'une des vertus les. phis apprécia- La pêcbe à la ligne (canne et ligne) seule est au-

.,aussi Iiýs plus rares: la patience. Elle ne torisée dans les lacs et les rivières sous le contrôle

aucun déploiement extraordinaire de force du gouv,&rnemýmt de la province de Qu4bec. Pour
TliâOIMeInent. Quant au matériel qu'elle ré- toute autre espèce de pêche, il, faut un permi. 4ý

Les temps de prohibition sont fixés comme suit

Pêcheurs en herbe rur nos rivlères

d'én.ùmérer ici, mais que tous les pêcheuW expéri-
mentés. connaissent parfaitement, -et qui les guiý
dent dýuiie manière presque certaine dans l'acoom-
plissement de leurs exploite.

Parlerons-noua dumatériel, cannes hameçons, li-
gnes, etc.? Quelques ýaofs.sur chacun de ces objetsý

La canne d'aboed. Nulle gaule n'est mieux effi-
lée et plus égal«Ment 46crû i Beauté qu'une gaule na- ICItiirelle. Une jeune pousse, bien droite,, bien vigo-u-
rtUSe de saule ou de coudrier vaudra cent fois l'es
instrumente lea plus compliqués des négociants
d'articles sportifs à l'usage des amateurs à la man-
que. Sa longueur sera naturellement vaxiable se-

,ý4uý4»n "üuananichg" grande décharge du lac stjean Ion l'usage auquel on la destine. Pour la'péche à la Une beUe prIse au Mc Chaelebais

-il est à l'a portée, de toutes les Saumon: du 16 &O-rit au, ler 1fNirier'.
y ý Q'ue voulez-vous de plus pour ouananiche: du 15 oeptembre au

ul, diplôme grand modèle cembre; traite de rivière: du lert', "ré
"'eatégoirie. des amusements utilea au ler mai; grosse truite grise - du 16 oc-

dablew ? tobre. au ler décembre.

hâtons-nous ýe le dire, l'on Doré: du 15 avril au 15 Mai; achigÊU-
Èas à rtgàlýd de ýe ýýpoZt: le-d& du M avril au 16 juin; maskinQnW: du

Peu gouailleur des ParigiimE.!La 25 mai au ler juillet; poisson bl#nq iü
10 novembTe au ler d6ceinbre.

et dans toutes les élaà- Et maintenant, amis lecteurs, si la. pas
sioù de la pêche vous tôuXý"nte au poi17111

Jew U eaegiivaýés oà: de M600unait» ces sages et çévèree «Vole4
lu nieaure dé affl moylense timeànenu, ýs&ihe£ q-dîl vous eet loiAib'1qý é

ýý4p,ýrýdv, la fournaise ar- &enfreindm imle prýcmMre fois 'la W,
aitm,6$'p-u-ur respirer à la mo.Nennant le yéreemént de àýký ee larges lkmpées d'ail Mune deuxième fois, de 20 à 40

regsant de donner ici... iine- troisièn' le' fois, de 40 à 60
auËr leg m6thýQ-de-6 de. sang coýnpter un seour gratuit -d4ne qgwýý

x4tiquee et les effi-, quo ëënfeetable 6tablimemenù -
ý1ans notm pays. Leý oçigoe*wouet

ixn' pêcheur doit kre de:
tiolle dams le,&quellEýé:le

L« péchb 1àiý1a truite aàùtmùëe denli'n tonjouin
d'i=cý11e ii*lglýelle

4,
moins 6

rour,.à4: Pëý 8&kntaire3 br-nbet, "ëw
-etc., e à'â Nentes,
gArdoxis, des, percl
Jas 4-ý,eTgeMý et pour ýle",gQ

En tOU&S

17 +Y _1ý
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Un Viit, Caad

tiAýpratsrcsfts epic ' eul élct

amiral de, laMrn Mkiý,aéém ru,,a m rsin i aoal.l -é ed 'nod rnasdn n il ot

de jlie maifetatonsmonains patou au nesontvouu và dns l viit., qe ntresoueran çaseimianten elal'eemp
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Pècat dû.à an rng.La o:W Éton anaiene- emaleus smblùtleu dt>nnr lte.- -écetioshal por l Frnce f rtiier s
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Comment on dresse' un cheval
'ç'al' a dit Bidfon, reusement quavec beaucoup de patience (la qualité le maintenir solidement et de lui impo

est Li plus noble con- essentielle du dresseur) et le concours de la cham- té, tâche épui,3aute et ardue s'il en fût, e
'LE (ffiequête de l'homme." 11 brière, l'on arrive toujours à un résultat satisfaisant. réussite de laquelle dépend tout le succè

ýagrait. dû ajouter et celle qui fut pour sage. Inutile d'ajouter que Popér
44 la.Élus difficile. est plusý rapide à décrire quà eec

'MDu, né saurait en effet s'imaginer par car elle exige parfois des mois en
queUes multiples épreuvesdoit passer un avant dedonner des résultats sa
'heval avant d'être claseé au rang de bon sants.
et fidèle serviteur. ý Now ne parlerons Quand le cheval s'est résigné à,
Pas'aujoyrdhui de l'élevage et des soins son dresseur, on lui prend à obéirý
qWil exige. Notre 'but es t d'esquisser pressions de, jambe, aux indicatic,
%inàplemýnt les grandes lignes du drefina- rênes, à trotter en mesure:: et ré

ý4e, depuis la moment où l'animal, com ment, sans se désunir, à galoper de
plèteuient indompté, est jugé apte à com- deux sens, et enfin, à sauter. Güm
mencer U-1ý service utile, jusqu'à, celuioù,' le voit par les quelques photogra

la v : et à la main de son, mai- qui 'cet artcle, cett&ý À
ttel.,il obéit sans hésitation à sa moindre nière ë % danWl'ëdueation de la
parole ou à'S'ôn plus iýetit; geme. >fWans queiclheý3 diffi,,uités

La p!emiýre opération que 1ý'On fait su- probéder avec une sage' lenteUrýL

hir7 au jeune cheval e3t là, mise du cave- énervement, et en suivant une" pto

çon. Elle consiste-en Vapplication d'Éble sioÈ aussi lentè-que possibl C,ýýt

s6rtel de demi-cerek en fer très 6pais, que que l'on habituera l'animal à :fFronf,
l'on place sur Pextrémité du nez de la Le cheval reçoit seg premières le9ons simplement muni d'une bride et d'1Uý indis d'abord une barre posée sur le sol m

-une fois bien accoutumé à porter la
val re--oit en supplément une paire d'étriers qui, bal-
lottant et cliquetant à chacun de ses mouvements,
-ne sont pas sans lui causer pa-xfoij3 des émotions
violentes. Mais enfin, il se résigne assez prompte-
ment Ice dernier avatx, fl.t au bout de pcu de
temÈý, il est à point pour être ln=t6.

1

ýt que Fou màiutiiâýt dàne eëtte position au-
»eu Ourroie A Oet anneau est attaehée une

selide corde, au 'qouge"., C,'oýt daw- ce, puis que Von peu demi_

nipage que le tcheve reýQoft "a premières' der£Li-pi-Egi, iiieqçýà, la heËùteur Ides Èalef e,ý
le p

e"=Wére 1nuuýéwent en campagne i>n à Ift ch&s5e"
Enfin, le dresseur poux- 1"

ra eûmp ýétATý sonce ëom.ý46ýr t éu, d&!Wý
en ewWignant à son élève, si S d=ier se

Il est alors wàt mur reqeVoir >Mn cavalier
les beautk du 'Pu e

1a, partie I&pItLg délicate et aussi la
'etii 44ggerose du dre"age., týomme- bien ldu

1ý'RceePte pas s*týs
son d'os-par un intrus. E

*UI 1àý,àe rouler à item. ''CeAt ù11ý CA#Alie-É d'a
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Le Serment du Corsaire
PAR RAOUL DE NAVERY

(Suite) -Cède, dit la négresse, Sobéia est terrible. la préfère, mais un secret instinct me dit quýel1e
-J'aime mieux mourir, répliqua Mlle de Miniae. court un danger.

le te vou&aie morte! Morte, entends-tu bien! La femme du cheik revint chaque jour passer -Demain, j'ai dit demain... Jocelyne, est goid-
WagiSSait que de te tuer, j'aurais vite cueilli

et qui feraient de toi un cadavre avant ce deux heures près de Jocelyne. Elle s'efforçait de frante... J'ai dû lui donner un asile à part...

... ais Abdallah te pleurerait, et je ne veux la convaincre que son bonheur serait assuré si elle -Ganette la sert, Genette est prüs d7elle?

ý YeÎ1r pleurer Abdallah... Et puis, tu ne soui- devenait la femme de son fils. Irxit,6e par le mu- -Non, Genette est dans la montagne.

tisme de la jeune fille elle oubliait bientôt ses pro- La voix de Sobéia devenait ba-sse -et tremblante;
PaS assez, sorcièxe aux yeux bleus! Au mi-, messes pour se répandre en nouvelles menaces. l'effroi la prenait.

1,krune lente agonie tu auras le temps de réflé-

crainte de la mort te décidera peut-être... Une semaine se passa de la sorte. Si, en pénétxant dans l'immonde réduit où elle

tu es jeune, bien jeune... Au bout dece temps Sobéia demanda encore: avait enfermé Joicelyne, où celleýci avait subi son

tes de moi ce que vous voudrez, je ne serai -Accepte-ras-tu mon fils pour époux? martyre, Abdallah la tTouvait moSte...

la femme de votre fils... Ayez pitié... -Jamais. La colère étincelait déjà dans les prunelles du

je ne lui ai point avoué ces choses, dans la Le- lendemain les deux négresses revinrent. Joce- jeune homme, ses poings qe crispaient; Sobéie prise

-de lyne n'essaya 'pas même de résister. Elle reçut, age- de terreur tomba sur les genoux.
redoubler sa peine... Vous êtes femme, nouillée sur le sol, le cou maintenu par les doigts -J'ai peut-être eu tortý fit-elle... Je voulais la

eomprendrez mieux... Dans mon pays, contraindre à obéir... Arrachtr par la force le
e a disposé de ma main et de ma vie... fian- d'une des Sahariennes, les mains prises; dans un

homme que j'aime, je lui garderai la f oi étau de chair, dix ooups de cette lanière de cuir qui consentement quelle refusait. Je ne pouvais te

lui enlevait des lambeaux de chair et faisait jaillir voix malheureux, Abdallah. .. Tu coMpreýads...
ju'q'dan dernier souffle... p, son sangen rosée. Jocelyne est esclave...
âutrel répéta Sobéiah marchant dan 1 s e- Mais plus faible cette fois, elles'évanouit au iieu- -Et tu l'as traitée en esclavel Ahl misérable

.0 iüÙ Jocelyne se trouvait enfermée, tu vième et roula sur le sol. femme I Si tu ne m'avais pas porté dans ton sein...
Eq. un autre à Abdallah. Est-il donc pos- -Est-elle morte? demanda Sobéia. Je veux la voir vivante ou morte, car je le com-

un Frane soit plus beau, plus magnanime -Pas encore. prends, maintenant, tu l'as tortu .rée.
ýAoX'tI Ehl que ijaimporte, après tout! Celui- -Pas encore. Sobéia fit quelques pas en chancelant, et désigna

141% il est mort peut-être... Dans tous les
iwt à La femme du cheik sortit à demi épouvantée de du doigt lie réduit servant de prison à Mlle, de

jamais perdu peur toi! de quoi te ser Miniac.
fidélité folle à la parole donnée? Tu expi- 'eyn oeuvre.

de lui, dans les'tourments, quand il te Cependant elle la continua. Alternant les pro- D'un coup dý6paule Abdallah en jeta la porteen

ible de -vivre heureuse et honorée. meffles et les menacée, les caresses et les tortures, dedans, puis il pousse un rugissement de lion blessé

ndit elle épuisasur l'âme et le corps de cette enfant déli- en apercevant évanouie, sanglante, celle dont ýI
,ýW.:sâur«ie trahir mon serment, répo

cate ce que peut inventer une barbarie raffinée. avait fait l'objet de son culte.

ré,,01- Pendant une de ces heures de supplice, il arriva Il l'enleva comme une enfant et la rapporte dam
oemment on traite les esclaves 1

à Jocelynie dýappeler, la tente. Entassant les tapis et les fourrures il pré-
t pour IlinfoStunée et dit à1laînée de ses

1 réplique Jocelyne., -Abdallah 1 Abdallah 1 parta un li

-£ouaille comme des chiens l On les meur- -Seras-tu sa femme? soeura:

-Jamais. -Léïla, je tai - toujours trouvée bonneý soigne
'310*;*, on leiý fait mourir sous le hâton 1

vous profitez dé l'absence d'Abdallah -Meurs do-ne 1 cette jeune fille par affection pour moi.

tandis qu'il nest pas là pour te dé- Et le pied de la musulmane s'abattit sur la poi- Puis se tournant vers sa mère.

moi tout en te maudiessnt, je te ren- trille de Jocelyne. -Qui l'a frappée, est-ce toi?

la bride de son cheval- Résigne- Les trois femmes sortirent à la foi&, sans tour- -Les filles du iSaham.

er la tête. -. ýBien.
à tee rêves... Que demain je te trou- n Presque au même instant on entendit répercutés ---Genette peut-elle être revenu avant la fin du

ain - ni- j 1 amais 1 par les échos de la montagne des cri& de joie, de,% jour Î

la porte de la prison. sons d'instruments et des détonations, joyeuses. -oui.

dtmeurà seule dans le désespoir et la Le douar tout entier se porta au-devant de LI, -Fai's-la prévenir.

e, ne gardait aucune espérance. Dans la troupe qui s'annençait d'une façon victorieuse. Ab- Abdallah retourne près de son père.

croyaitelle, dalliah iramenait à leurs tentes les Kabyles qui ve- -Je suis maintenant un homme, clit.il, Me Pe-1-
amour maternel eutragé, ommet- naient de refoulex au désert une armée de ]Bédouiffl mets-tu de te parler -enhonimî

la captive, Sobéia pouvait c pillarde. -Celui qui revient vainqueur dune bataille a
Comment la ferait-un mourir?

"Ia femm, 1 e du oheik l'avait dit... Onne Le cheik, fier de &on fils> se rendit au-devant de tous les droits.

pas d .ý poieon, dame la crainte d'atta- lui avec les anciens de la tribu que leur faiblesse -i-,m négresses qui ont fustigé Jocelffl seront

de la vie, on se contenterait. de la empêchait dMormais de prendre part eux choses de mortes cette nuit.
-U sera fait ainsi.

ýqu'à ce qwelle conoeutit guexwe, et qui se contentaient dý&idér le chef dans

*je, à renoncer ausalut le xendement de la justice, et la pacification deq -Quant à ma mère...

r la compagne du filsau familles. IA voix d'Abdallah s'étrw*la dans sa

Abdallah, en apercevant son père4, lança joyeuse- Quant à ma mère qui a commandé la, t«-

s,,it. notre volonté la terreur de la nent en l'air son mousquet damiasquiné, 'Puis 0au- ture dont se meuxt. celle d0uý -je voulais f Rire ý Ina -

*st instinctive, elle s'empare à1a, fois tantà t-erTe, il s'avanie yen lui. ýLe oapitain-e de, femme, Vous la Ïngem- Je UO l'a ogmai> pluý-

ÉMw le troubler, desnerfs pour les tor- vait -rén&e compte de que le fils Le jeune homme ne,$%Wt »ioint -ttOUIP9 Ou COMP-
es' se crût le droit de prieffler son pèm dIXý mâle 'tant sur l'o. zèle de lÀntý-

ferme, pu un instant 1 yeux,
4 étreinte, ceui3,-ý multiplia k£ &" atitoux de ja,,.Wme

ý,qýte le soleil se lev«it à la raie dýor qui :0ý taý
-Allah nous prQtégeý (lit le jeune homme avec que sobéiAi munt» et tme

'Sobéia entra aeoompagu& de =e d'gqlité -fière,. nos ennemis %Mt vaincus. Var«e emw«veBQ -dam soe, UW", 4W-ut*,

dela inort 8.160pipt4 les a t&ý, -Le ýEls -Cu ýM" Mp We MAýâý8 ýp9r-, gek"

ýo>étàiEài deux créeum quý= au, ffllâde dijç 4ýr

'ARIM du gwunit noir âiFg3ý,ý. Jeuirq mène cinq ble" ý

'une bestialité brutale; line ftelamtiolÉk dea soldats ýdAbdalk& PiMMIS 04aettÈ e4
OUO,80

et robustfM, elles p&raýýiënt ILIZ çheik que' son fils aîné'détait. oenduit gloewee- &mit do 1A 402M

W, cruelle à la! pénise <lobéir eux Xfteut.
Le aeik adressa de ehalewei" pfflý1M 414X,14;

0piwîrb,ý erra
rendit grice à Dieu et Ç,1ý4 i*ètde4ýe

le ëh6mWdo sa îenteý 7

croixýem I0Vrdeý 1 0 -top" êýMw

-A jeune' honimoIse '0

de ses compagnous pour
igneet 

les 
ble

poizt. Elle lit un s* qiiýiI
4s, É,6eipitêlen.,t à le 4 g, tur Mlle -- Jo«kÊ MM-pèes, GRAND o«Uit

ue IM Ë ......
q l' à"elles lui serr'ait lés Le cIfflik Apondit-

edi>6iaý arrgobx lé hâMdýù.4ou- wa promis 46, Abdtuah * J«X4ý Dont M": <à 'Fomhre 4'ýM

'dattim4e"- léum §4" plue be>,îo,#,
epéte b*wpwt dé

eue ae6duvBe, pâ, "el ý, p , - -, ý - 1 ne rems %M lag"&a e
Èýý»8 deuil nWelle pSta si longteuwe. Our M

M, 'eois4ik a quitté la tente OýL 1,02a

î de Me do ltigw, #»W #tq>de deuleur ajgliê, se to'r-

-a 4krweYý eaup Mlle
en=

»iait de "Mare,4"ee«*&&e eint &eý
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Vous êtes noble et bon. Abdallah 1 Dieu mit en vous amis le suivaient; le gros de lescorte marchait un épui8ant ses dernières forces; mais c'était
le germe de grandes vertus que le christianisme peu en arrière, Surveillant le pays, car, on pouvait -puisque je meurs,'laisse-moi te le dire_
rendxait plus puiïes encore... Vous êtes, digne de craindre que l'ennemi repoussé la semaine précé- comprends ce que tu me disais des beei
prier le même Dieu, de vous agenouiller devant, le dente tendît une embuscade ou recommençât ses religion en te voyant si parfaite... Les
même autel. razzias. peuvent approcher des vierges chrétiennes~'.,---Je l'aurais fait pour toi. invilsiOn avançait lentement dans la crainte de fati- m'attirais sans fin par des chaînes

-il fallait y être entraîné par amour pour lui guer Jocelyne. Les heures de halte la rapprochaient un but mystérieux... Tout en refusant de
&'Abdallah. ma femme, tu t'emparais de moncoeur, die

-Parle-Moi de toi, Jocelyne... Ce nýest plus Il mettait une délicatesse exquise à s'efforcer de son et de ma vie..., La mort m'est dD"oe" f
l'he=ýe des secrets, tu as quitté la France... bannir la tristesse dont son- âme débordait. France, puisque j'expirerai près de, toi,

-Afin de me rendre à Alger négocier la liberté Depuis trois jours on descendait les sentiers ra" es yeux bleus plus beaux que les é
Aý mon père prisonnier du Pachu, et celle du capi- abrupts et difficiles de la montagne, quand, sou- 'Elle le regarda profondément, agenouili6e,,ýMieux Voir.taine Pi£ d&inement de chaque côté de la gorge étroite au de sa coucheafin quýiI la pût mieux-rre de la Barbinais, mon fiancéi -voir.

-La Somme qui fut trouvée dans votre ceinture_ fond de laquelle se trouvaient les voyageurs, deux l'heure où le danger couru par Abdallab'lui,
-Devait payex la rançon de mon père. troupes de Béi s'élancèrent contre les cuva- blait imminent elle "ngeait que cette âme
-je suis cause que tu as bien souffert, JoSlyne... licTs protégeant la liti d Jo ely tait donnée à elle d'une façon si complète"

Ma mère na vu qu!une chose, le mépris témoigné à Un premier combat s'engagea, rapide, achaxné. appartenir à DieiL Par quelles voies m
son file... Les Kabyles munis d*arnuýs à leu portèrent l'i6pou- dieuses attirait-il ce jeune homme héroïqueî',,

Nous sommes des Kabyles, nous, des monta- vante dans la troupe des Bédouins armés seulement ment la clartése faisait-elle dans cette âme?,'
gnards aux.passions ardentes... Nous ne compre- de @abres, et de piques. Debout devant la litière, lyne le savait. De la tendresse humaine k

certains raffinements de langage, certai- Abdallah la défendait en héros. Chaque coup de rait à l'amaux infini...
nEs nuances dans les sentiments, nous Passons de la son mousquet abattait unhomme. Cependant l'ef- La nuit était douce, pu-re, pleine dýun cal
terrdewe à lu hainel Vois-tu, Jocelyne, nous Som- froi commençait à s'emparer de son âme, car le3 blime. On avait relevé un des pans de la tÇ,
mes de la race des lions, nous Savons déchirer et cavaliers qui devaient protéger la petite caravane le blessé pouvait voir le ciel. CI'.uu -bleu inten
rùgiir ramper jamais... Mois mous gardons aussi étaient alors en arrière, et nul ne pouvait dire si lequel rayonnaient les constellatiti-prodiges de valeur accomplis, Abdal- 't, pas un soufflekq générSité du lion et tu Papprendras... J'avais el. dépit des Pas un brui
fait de toi l'objet de mon espérance, cette esp6ran- lob, ses esclaves et unie poignée damis. tiendraient -Mon frère, reprit la jeuneý fille, enempl
ce. tu la brisascomnie un jouet fragile.... Qu'AE-ah erntre ce parti de Bédouine jusqu'à l'arrivée du son tour ce tutoiement, oriental, quisemb1e'-ý,1
te bénisse, cependant 1 car tu ae souffert Ù. cause d-, ren£ârtý caressant et fort, mon frère, pair tout ce què
-moi et tu ne waccuses Pas.. Je ne connais point Le chef des pillards devina vite que la litière ren- connais de plus sacré je te jure que si tu y o
Fliomme qui sera tom époux, mais, jO" le ai" à le fermait une proie digne d'être convoitée; suivi de nous ne serons pas à jamais séparés.
face auciel, devant ilimmenai du désert 9 ne oau- ses soldats il tourm ses efforts de cecôté et se pré-, -La mort vient lente, bien lente, mais élIO

té cbérir. plue que MOÏ... cipita du côté d'Abdallah. Jocelyne.
-Je, la $ai* 1 je le sais 1 dit Jocelyne. Armé duri mousquet celui-ci tirait, changeait son -Qu'est-ce qué la mort? deManda-t-elle.

fout il 'Plieure quand je -t'ai vue upparaître arme pour une autre chargée que lui tendait un bien que ton coeur cessera de, battte, que
sous vêtements, j'ai senti nie reprendre cette efýclàve. Le Bédouin brandissant soin sabre iae jeta siý fermeront à la lumière de -ce monde, que,
folie de:ma tkbe et de mon coeur... -C'est fini 1 sur Abdallah. Un coup de mousquet renversa le vres ne Wouvriront plus pour me parler,,,. ý1i

'Uais la, &rétienzie ne dépaïssera point le niu»ulman pillard surle sol. Un cri de découragement jaillit am restera vivante, car ton âmeest immar
en générosité,... Jocelyue se souviendra éternelle- de la poitrine des siens. Lesclave préféré du chef '-Elle ixa dans le paradis des Croyâztiý_,
Mgimt dAbclallajL de la bande voit tomber son maître, lève son Pique Abdallo14 et.ce paradis je le tro.ul'verai triste'

Ô frèÎe 1 et atteint à la poitrine Abdallah qui tombe de chè- puisque je ne ty -retrouverai jamais.
ai"ejtu ÈWý ýedoulëur je. me réeigne; si val et roule à côté dia la litWe de Jocely -Veux-tu me Ii&%der dans. mon de a

je pleure, le vent du désert séchera :mes larmes.. Lee Kabyles semblaient përdlis quand de bruyai nouenous réjý)ijidriona: après lés jours que
Qýiand. tu aores heureime là-baêý tu te souviendras tes détonation% se euSédent. US cavaliers de l'es- fera vivre. Tu auras, eublié ce que...ta t
de lu rÉLonit'agn%. du yieux cheik,.et, tu rediras nion corte arrivent de toute la vitesse de leurs montures avait dé violence ý 2 O'l,Pour nýen garder qu un

cýffl est. assiez pour moi I.Tloute ta vis ap- et ma8s"Iient les Bêd,ýïuinS qui s'enfuient épouvan- reins et conÉmlante... N4ý,us j Quirons dýme

paxtieadj,4.. â: un, autre, mais eet,« iôie, tu -me, la . tés dans iffl sentiers pierreux de la montagne. dejoi is le c eâ ix
w Y aât les y pOwýsi nor Alors tu býéa.à4s les Dr

-QS voulez-v«ýâ dire î cleman& Mlle, de Miniac, Le cýorp,3,TAbdallah est relevé; Jocei quitte Ba ta=, et tuMe suivrag sallefin en eha tut
litière5 «'agenouille près du blessé et ne céda à par

'Tu es. libre, -Jocelyze.: Inia, de Pamour_
moi 1 sonne le droit -de panaer sa plak. rl£e en lave les -]Répèteý--mûi queeela esp possible.

-Demain ta 41litterès la montagne, et mioi-même bordsSune main légère, et plus £une la-£me Îouk tu le veux, Abdallab'llý'It tisue la: poittime décbayée, du ièuaie' bL01ÉBi6ý fui jazwý'â prié 'esý-toî.quï f enou'il,tý te conduirai à Alger. " . . 1 ý . - -i' c _ ag-Voue feriez cela, vous, vol"I 
SeA roi v se, fixaient sur Jocelyne avec une Manduit grâcei tu le, sais m_ Mais

ý4ý -0-TLU eë-tu surprise, JÇ)ceýYne? ànrpriffl heurei suprême nos rôles ehuugent pour lu b
..tu t6moignas, à ton escI.Ave, pO

La j«=e fille Wagieneuilla lentement de"nt Jai. ---Týà, djýigncG Ur ta eG1np,ý
cette boure ÎÇ je ;ýeus: rew', , zre Àles teïep h6roïq" tendresqýJe:t1oîfie :des

lè eilenûe'du le £Îtý
b"aeje voV»4ýý l prIx.. .

a 'U---,J'6eoute 

1 J'koute 

1 m-ýimura 

Abda

-J'sa grguag yM±,W,ýùS &,Xeeeiyne Létwient Plein:, porter âaw, la litike où il ÀDceupala plaS de Ga i
Z* larüwaie, ses maina joint« Ùqmblîtien.t. AbUllah rotte. Oedlb-el monta our le:elanieU eha des quetu consultas Sur la

te ('lit qu'il considérait 
ÂÏSSa",

força de reprendre sa plaee. omme un
D était impossible de songer à poursuivre la roù- q' li iiivo-qu-ait Mi ia e_ JeLýt

-Týowiez-mci la fin de oarý Ù. 1 m 'êa, wër e
wi»Imeteus à Yuubi Tontseta -prêt, Mois àrareýs te commencée, mais: les amio dAbdallah, 'eonnai1ý (1n'Aisi notre Christ est Io, Dieu umiquP,

-à peu -distiânee un:dnùar où il leur serait Eternel'.., Plutôt que de le -ýený r j'en
touf le' oQir sD11sý le bouquet "de " ïbl6 dý --eý ,de iles« et des Viwý" e0ur eux,.:, Mûrtwrý; sa loi -,est,' ma s'a croix meudes, 40i'ne et ' tente poutie ble"15. oses s'effitýd et la nuit mille ieà:ralueû &,>us lit tente. domme, toutes*lleU &J tai dans t'a jeune vite, ars 1 et'ffllav4w mar lacrain. -Vie

-douce Maleve adïeý WAà,9(16i;à ïa de le fatiguer davautage, le plus situvent ilgar- Obt ne Me11-rsýpus tout "entivr'l 8à"
#t U=,ie- 4ë,ýewr,«b uý*, W,ý6tiule dait les youx f"rni6s; quand il les roýuvrait4 il »-PeT- J41mortei âý ton êtiel ewis en mon

b0Îsý _p" pâl8 dýRT1gOiâAi deMà0à&ýàt Ri qU'il, te tOnde''lm bras: êt 'bonka êett&' ''aýý4e Tue doit_4ýLt la joie Qatem, pâ± W d* 4odA*,eý -AbÎý" ýpaierait de'$4 vie « Die
fût, seulem'm't vÊris 1o,ý nuit que ron P&àëù-i si doms-11

Te etit toi' je È M,ýtt gUeÎ,1:l,ýý mm i'm fêtimm se 1ýêW ïé1s,ý ý""dâim 4qute. Et apprenant pis ùe1e Bi,
tion tu, awag pwfýâit peur moi quc,ý

lechi Io plus àncien deýl* tTibui'qi.ý6 lý,» passik au 'morto e TC* a'gué 
d

illaU4 il était debout

"ire lu en'ri -9n
i: etw -e ý4' ont au ciel,

'1'ý u3ýnM fteourut, *pwxýant des br;àý-a-' -Aixisi tu ýiwotirril-ais liez portes,
ïf,* ïMt d'es ges etdee herbea. DM qu'il out inopqçtiý loi

était pi -Que doWI& faire?
1« b$«O«eu, M. leoignfýit tout prier te

1 fràni rie,
A

4à *t'm àâo- --eânea Atmïiw
;IA

»CL.
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tA PLrCHE MIRACULEUSE convive a de très bonnes raisons de croire LA LUNE OUBLIEZ AVENTURE D'UNE DAME QUI AVAIT
e.de par le monde des gens qui se ý( qu'on ne peut pas". PERDU SON BILLET, EN CIMMIN

t But le soleil pour se coucher et En effet, après avoir eu toutes les pei- c OMME la plupart des enfants, petit DE FER, ET D'UN JEUNE RO" E

Ces gens-là se retirent dans des nes du monde à entamer, avec son cou- Pierre accable papa et maman de INGENIEUX.

tranquilles, où ils peuvent pour teau, le morceau de viande qu'on lui a "pourquoi" incessants.

r modique avoir la jouissance d'un servi, il est obligé de renoncer à le mâcher, -Pourquoi y a-t-il le soleil? E train approchait de Montréal, Dans'

dans ce réduit solitaire de six ses dentd, cependant excellentes et solides, -C'est le bon Dieu qui met le soleil L un Wagon, en face Pune de l'autre,

entassent quelques moel- se refusant absolument à entrer dans le comme une grande lampe, dans le ciel, pour deux personnes étaient assises.. iin jeune

former des raines: un bassin, au caoutchouc durci. éclairer les hommes pendant le jour. homme et une, dame. Tout à coup, lit dame
duquel un jet d'eau est toujours En désespoir de cause, Baptiste inter- paraît toute troublée, elle pâlit, et le jeu.

et deux ou trois poules et autant pelle le garçon: -Ah!... Et pourquoi y a-t-il la lune? ne ho me ne peut s'empêcher de lui de-

promènent majestueusement -Diable ! Dites-moi?... Qu'est-ce que -C'est encore le bon Dieu qui met la mander

les cygnes et les paons. lune dans le ciel, comme une lampe à.-la -Quavez-vous, madame?

1301ami fait partie de cette -Mais, monsieur, cýest du boeuf qu'on 9, clarté plus douce, pour éclairer un peu -Ahl monsieur -elle, Je ne re-
fait cuire... 

tous ceux qui sont obligés d'être dehors trouve pas mon 
perdu

41t6ressante de gens paisibles qui IÙlrt7jn,3"l'eai C'est
à se rapeocher des moeurs de -Pas P-Ossible! Je mis plutôt que la nuit. désolaht! Non seulement je vais être à
Par Tuatheur, elle a un voisin c'est du 'cuir" qu7on a fait boeuf! -Alil.. alors, le bon Dieu il a deux-lam- l'amendé, mais encore il faudra que je

les nouvelles coutumes. M. paye deux foisi
ialit en droit depuis dix an%, a -Non, madame, reprit le jeune homme,

qui donne sur le jardin de vous ne payerez pas deux fois, et vous ne
et il est amusé de meurtre serez pu à Pamende. L'employé ne vous

hation et accompagné dhorri- L 'on cle à h éritage dira absolument rien, et il n'y verra que
ancel Vous allez voir. du feu: tel

- -Madame Belami, témoin, ap- ý Et il lui tendit son propre bilwy àprès
eý serment, dites ce que vous lui &YOir, fait subir au fond de &&,poche

une opération. Le t,ýain arriva à
EýIamÎ. - MSwieur, il, s'agit 4b et ron vint à la bsLte ramasmer

tous les billets, L'employé constata, bien.
Je crois que d'était une poule, tÔt qu'il lui manquait un ticket. il comp-
ý fait ta les voyageur
'Y , rien. jeune homme, s, et soudain, interpella le
1. -.. Un coq, M. le président, -k,4 -V*Lre billetigenoe et de barbariel... (Hi, -- je Vous rai:401mél.

il>iporsus ce fait, mais je me Comment, vous me l'avez donne vom
avez du toupet, Venu un peuevec UX41douté 'que cet animal était Et il Ventraina dans le bureau du chef

Bel - DIMANCHE JEUDI de gare. Ce dernier interrogea 10 jeuneami. C'est vous qui homm d'un air sévère.
avez "g"siné mon

,-Uaus done! ... il s'est suicidé!, 4. Ip 41 9 dé q -Monsieur, où est votre bill#, 7
le presid(St, que j'ai con- 9 9 9 -Xon biL Ahi ça, mais cet eni.

OUyjý,iee %abitudý de me cou- e ployé l'a entre les mains.

la, Ce qui fait que le matin monsieur le chef de gare - ce billet, que
livrer au ré"; mois à vous me demandez - et que je 11cffl. ai re-

0 ésar intro- mis - portk ime marque particulière.
et fait Tout à Meure, par mésarde, j'en ai Àrra-
lon eu un coin. Chardhez-le, vou8ý ven'*e-SI

sible: de En bougonnant, l'employé étala sur lé
bureau du chef ses billets, et se mit ML les
examiner à tour de rôle. Le jeffle hoýnm(ý,

M lem" qui regardait par-dessus son épauleý 4tetiueuppeïfe; r1I tout ft, LUNIX VENDREDI dit le bras, saisi. un des boute 4o cal
le brandit triomphalement en dêàim*.

yai entezdue pasez -Le voici 1le q.. Ip t. 4 q 0
j'étais MI Et de fait, Uil des coins de ce'billet avait
plus lieu- 0 été enlevé. L'employé, abasi5uraï, se refu-

die le droit: sait à t*tte tzlplieation etpergim" tou.
r mon du- jours à dire que ce tiel n'appaI

pas au voyugeur.triompliale.- ne mqq>oxtiimt xÈlpuqu»
lui-ci; âh bien, je vpi& yo]w pmuv« 4UMà la première. est A MC411ýý4Vec des truffes Et, ioumutdom xapodà£"il *a 4ý,I

Çje le coin Wil a"Ilit enlové evant de dI
4:aïft d'un tiou bWet -à J&

... ce mvlu- MARDI
ver eg,ý

C., F,-'

3 tne, Mon-
je ne l'ni ýý I de

1ïý e, je mý - fi.

léý

F Mtùýher à de

de ln&ýk- la,= lemercia châl*igeu.
,gn "nom

le Tay Som 1"«IM

ýtiti est lm vi»ite ý*v" petite m*e

pave jolils petite fuie t»X'ý dh"o= 'b, =dà,
ý7

it 4*,bdubuw
Ite, un ýýlQYiie

Matlaan, Mýet M
ïï 't'à,

Mt,

&Veuf akglvolý

!Gaz=

à,"
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Quatre bêtes: combien de queues
7 OICI que "Pussie", une chatte tricolore, habillée d'une robe au poil très luisant, pareil à un beau satin, rencontra, au rezde-chaussée, dans la petite ée du

qui va tout le long des cuisines, Mademoiselle "Monse", une souricette, si jolie dans son petit costume en velours gris... oh! si jolie!... Mademoi elle "M

trottait gentiment, sans souci; mais, quand elle aperçut Madame "Pussie'ý, elle se précipita vers un tout petit trou ouvert sous la gouttière.

Ah, bien oui! la dame luisante bondissait, elle aussi,
et sa patte s'abattit, toutes griffes dehors, pour ero-
quer Mademoiselle "Mouse", juste au moment où celle-
ci s'enfilait dans le petit trou.

Or, advint que si Madame 'Tussie" Wattrapa grand'-
chose, Mademoiselle "Mouse" ne fut pas non plus tout
à fait sauve. Madame "Pussie" n'attrapa, en effet,

que la queue, mais la tira ta-ès fort, tandis que Mademoiselle "Mouse", tout en criant de douleur, résistait de son côté et se cramponnait si solidement à. l'in-térie

trou, que cette queue, toute a ' eule, tomba au-poùvoir de l'ennemie. Madame ý'Pussie" emporta tout de môme ce joujou et grimpa au premier étage, cherchant f

Elle pénétra en catimini dans le cabinet du docteur, son maitre. Trouvant là. beaucoup de monde réuni, elle se dissimula sous les: plis tombants &une dra

avait dans le cabinet - M. dStop",,Ie chien du maitre Miss "Polly",, la perruche de la maitresge, et aussi "Job Monkey", le si bouffon de la maison.:
ce jour-là, "Job Monkey" bou-
dait dans un coin.

Mien 'Tolly" - une f inaude
paxmi les perr uches - qui était
pendue fi son perchoir par une-patte,. la tète en bas, et qui,
ainsi, voyait tout le plancher,
jacassa alors

-Parions que personne, ex-
cepté moi, ne pourra dire coin-
bien il y a de queues da-as cette
chambre 1

"Job Monkey" - pour le
moins aussi fin qu'elle - se.rencognant de plus en plus dans
l'ombre, et sans quitter son
abri, sauta par tem, Ce f ai-
sant, ayant aperçu Madame

-Parions i
répéta de con

fianc 'M ceStop' y Baas me ren-
dre %mpte de la portêe de son

smùm, car, te=ane le dS, -et Ilè nez peu subtiL il ne voyait ni n'éventait la chatte tricolore, Yalileurs, toujours-caneide, il était,.Je plaatron ordinaire de,-

ootte -mes f iâtée
-- ýQia'eBt'ce qu'on parle f dit Miss
-fôwW la graine et la, viande de la journée Il cria "Job. Monkey"ý.. Ah! j'allais oublier!... et aussi le. sucre,_ les fruits secs et les éstç4

Il savait que

Miss "Po lly", en
dehors de son petit
bifteck journalier

Ï 
gwignotait du ma-
tia au-soit des noi-

ýý 5ý: settes, des petits
fours et un tes de

-T

at-
tention! Corn" .
de queue0

-Trois' répon-
dit 'Stop", très

Mie$ "POUY" gemit à Km
rire âà

601a. en disan
la

VmUdJBý, 1" graines,

rlëýoru«e et le 11eý_ àhl &É 1 AV. 'Il j *a«4 tricolore, il y a cinq queues Ïci I... -IUnel répétiýrerrt-i1g efflemble, nUrr
k, la -U (JUMQ dé M. ""97t4p 'd«Z 1 1 -Eh us

Xirlâme IlÈvule goiim le îideau,_ý esla g» -Et Pbil4,ii? donc, t

eaft-n pu, de bôn compte, une 'queue ý 4e et la qýâeüe de, la petite
Ir apnim

perdu, Udaula Aigremo nt lu. -I«W "Po ufteL t

lit
twïï

... .........
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7,4 à Les soins des yeu,-->c

qu'il.soit impossible de changer plissez l'oeillère qu'à moitié, et employez
wuleur et la conformation des matin et soir. Une autre manière efficace

r1x, 011 peut modifier a un tel de Lonifier la peau des yeux est le massa-
Aiieus qui entourent l'oeil, ainsi ge, qui peut être facilement administré

,àoUý" et les cils, que toute la par soi-méme. Avec le pouce et l'index de

nkie'ýs'en trouvera transformée. chaque main, pressez la peau sous les

,doivent être -vifs ef limpides, et yeux, graduellement, Ce procédé.est éga-
ndre ce résultat, il faut les pro- lement à. recommander pour la cermire des

~toute impureté et prévenir toute çý,ý yeux - désespoir des femmes - et qui dé- OMME NOUS DESIRONS vous FAIR11 Gou-
tÏ011. Il est comparativement peu pend souvent d'une mauvaise circulation du c T13R CE NECTAR DE9 ANTILLES, nous

éà qui accordent, à cet organe sang. On doit également masser le globe de vous en enverrons une boite échantillon
les soins qu'il nécessite pour res- Voeil. Cette opération se fait au moyen de contenant i de livre, sur rkeption de 10 cts

et le nom de voire épicier.
éondition. Les femmes sur- lindex et du second doigt de chaque main,

eUeht- leurs yeux à de dures appliqués sur la paupière de chaque oeil. AUGUSTIN COMTE CIE

iÀs ouvrages de fantaisie trop Commencez au milieu et tout doucement, 2,K tue Saint-Paul,
.1ýe0t%1res trop soutenues, les voi- avec un mouvement rotatoire, passez les

constant des yeux
dans une lumière N A. N D
faible, telle que
nous la voyons au
crépuscule, ne man-
quera point de sur-
taxer l'appareil. Il Taflleur
est nuisible pour
les yeux de lire en FaÉhionable
voyageant sur un
train. On doit évi-_
ter autant que
possible, aussi, de
regarder par la fe- directe*
nétre ýéndant que d'sile0pe,

dom êtoffem les
le train est en plialia riowVellefb
marché. et d'O la plus

indieoutable
Les paupières et

les yeux sont re-
couverts cl' une COUPE GARANTIR
membrane délicate,
qui fie ressent de
toute aurtaxe im-
ppsée à la vue. Les T446M BOU

MN 2wi-vaisseaux sanguin$ MA
de cette membriine
S'élargissent, et,oyer manière dýempi«« mouvementenap, I*Siu&e.-Premier mouvement l'intérieur des il".
pi&és ne coloré vW

cela est nuisible lemment ainsi que les Yeux euX-]Ù#mésý doixte. en .1658, E N01RE - DAME
Yjn gmnd nombre de permines souffrent de l'oeil, jusqu'a es que il organe tout, entler

ayiO Jiu, exigé une atten- lie cette inflammation (les yeux, qui nuit A ait été frictionné. On ne doit Presser que

Y'Oü doit avoir soin deýproté- leur aspect.' Le ýpnflement qui se voit laiblement sur l'oeil, afin d'éýviter (le P&Pla-

fait le désesvoir de bien des tir. Iln des plus grandH, attraits du regardàe'na dir éni Boug les Yeux eut provenir 30une lumière tr= te est constitué par W longueur, le lustS et
tamber femmes. .11 p it d'un trou

blé soit
re, RE

lààk4e de IR peau,
due à VIN et. à C-1- D_
tion dont nous ve-
nons de parler.

Pour ?révenir
Finflanimatiot, u
pour y r4médier,011
est liécasaire, d1cra-,
ployer 'un faible
astringent. Tjne le-
tien pour leg rux,
%ýonsije6e
étant la plus effi-
çate, et qui d1ývrait
letre eiiiplgyé-o damR
Iffl familles, Ë4.,
,com". de dix
gwns ý de borax..
pour une onoa.dma

l'esprit de earhplnTe.
Il est foque de de-

lm sous lu yeux
est nn-

ateà le pùuýe et 1 Ilgnl=lÈa n: de: la Le Maëgo«ê du globe de l'Sil
crom- Tirëi.ià en bat, et, à eu, aibd nue

ar Ji M«ttîcm 1.%psi@omm
plus ou moins, f«te ý oýe 1 i4ý S$ 0& &S *Omwdlo, lýoe&le giége soir, MIS etdu inal

ýFtî-, Le vieffieur "Mme mur ce, dérider, iný ne xervmt effl
IM4 C=V*" t est alaep;oyer dit falbiem 8strin- uâwm, M loï ftim

enté ""ýWQYIM o1l'une pemëee, Týft« l*ý " eW
tout en 1 RtantAs veMý k eu

W

.. ... ....... A, ýtJRVEYFD
est

ete
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c quette, 503 Sherbrooke, Montréal;',

u 
Ve 'Cardon, Ste Anne des Chênes,oncours. -,a ph bet de l'Alb m Universel Gao. Bishop, 18 1çilt Stýêwn,,r1l

1ý jusqu'au dernier mortel, a repré"ntêý Conn.;, Mlle Bertha Tessier, CM

-tère, tout &ig», dffli,,AjUm jusquà nos jourý
Tout caju
abstraite, soit quelque chose de concret appartenant à Pun des trois règnes de la nature: le règ et représentera soit une idée,

règne miaftaL Ainsi donc, les caractères hiérogliphes, 
ne animal, le règne végétal, le Noms des autres concurrents ayant,

chinois, bébreu:àý arabes, etc., etc., tout comme le sanscrit que nous ne une solution juste

connaimona 'Pas plus que vous le connaissez, amis concurrents, n'ont pas d'autre raison d'être. Or, notre concours se com- Mlle Fleurienne Laperle, Sc

Pose- de aigri" très ' ordinai et tout à fait canadien& Trouvez 

el.

-en la signification, et décrochez un des zo prix que l'Album vard, Lowell; J. A. Lespérane .e, M

sel distribue chaque semaine, aux concurrente heureux. Joseph Miehaud, Bie; Joseph Dupo
chester; 0. 0. D. Hébert, Trois-

].NOTE AUX CONCU2"NTS. - les enveloppes devront porter les mots ige Concou rB, nous parvenir au plus tard le 20 sep- j. j. Dion, Wa Wa; Adri

tenùwef et n» pas contenir autre chose que le dessin et la carte du concours. Les concurrents sont priés de se conformer strie- Ste Scholastique; Mlle

tement A.- o es, conditions. Montréal; Mlle Corinne
Falls; Mlle Laurence Dusiseau t
vières; Mlle Aurore Lebeau, M
Mlle Eva Michaud (deux hosil
trop); B. Letellier, Hull; Mlle Alioo,
Vaudreuil; W. Langevin,
bosquets de trop) ; Jos.
greanude, Worcester; Mme
St Jean; Lucien Pepin, Mont
VHeureux, Williamstown ; M.:
Connecticut, 0. L. Vermette, S
Mlle Germaine Fugère, Maneheo#,t
dolin Roberge, J. 0.ILarocheý

U 
e rsý

Un bon nombre (le Voya
point voulu, n'ont pas osé. tut",le frais ombrage de W grande al
6rables; ils ont. ainsi allongé
d'une, dizaine dýarpenta. Dutrea,
le petit nombre - partis des co
de Iaý forét, ont pris un sentie', te
tortueux, long, interminable, qu ils-,
cerwnernemt mourir dix foiJý
avant d'arri-v-gr, au fameux cMteau
téfois ils y sont parvenus.

Allons, mes amis, lelàgçýng-»
vite à leur eecherche, pour 4e p6e,
ces infortunés. égarés. pour jem
brousse.

J..

Rue Lek,

reuse et dlfâeile, Toux, OWhn=g,"
nlEiladles des püun1üDsý

*MB Iça P1iRMaýç1ený.
préparé par

CI* Chimique

0, Wbre s et t

tels 5býý q le iuécýs ës%"ýs
Lee pla(ýdim Jàýr,»ý e

(ernpl(>Yéas
Aire*

>- 
et les

Les, wgql>s
-Oq uesý PQý1? 19& el éte

div, mc'n1'agý
Mes, quýý, vi ü1étainor- menaeau, Ch&mbly-BaEwln,
ptoses jQiý jus- 1>aquetteý jaS Blue jaland eýý Plue"P-Vur le,

F. CI. lhihppe> #-e M4
& qW to lutîvfflo., mwutte* bati:, Twu» d& velle Oi-16anz, Lue; , 3Me JýwJ0" -Jean, 9

sphrtion de Didlow, D ' - e'u-"e"vë g1ý
e J, D, Miller

le C0'Xeýbe>1 Soùey, 2n
ewte e-gý MýunG autre si. feffergS Aee, c&nQe 'Z ýý no-Ur , -

put «ýbw ae "tré &,iiýé des Jours m Wator St T u ft 1 Vî ru

«_ votre

"u» lë die tünt W,
N*" wen smwiez mot au vomm

ftil, ig
ub rue

La

ý>0J rom euy»»1ý eýew6. _tee

à
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Nouveautés en soieries 'EauC EST bien le cas de dire que l'acces- bleu et de soie de Chine crème. La jup

goire devient le principal. Ce n'est portant des épaulettes, n'est garnie que de Deedield' 2
plus, à cette saison tardive, qu'aux groupes de plis et de petits boutons d'ýr- ý'ýY Est la plus pure

détails que l'on peut s'arréter, les modes gent mat. La blouse est toute simple A de toutes les
eaux, ad'ensemble sont connues, affirmées, adop- la vierge avec seulement un motif brodé eaux, Arre ble

tées. Il n'y a que de légères au col et sur les haute poi- au goût tou«
Igurspure.c'est

modifications à indiquer. gnets. eau Idéale
Notons d'abord une indi- A côté de ces élégances as- pour la table.

Un essai con-
cation générale au point sez fragiles et très "toilette", vaincra tout
de vue de la couleur; c'est il y a toute la série des blou- bon vivant des

la diminution dp la faveur ses de toile, de nansouck, de Claire comme qualitêsdecette,
le cristal eau in lnérale

du noir auprès des femmes mousseline, de batiste, rayées effervescente.
de broderie anglaise, entre-
mélCes de Valenciennes, Les Un verre d'eau DFMFIFLD pris

CUL avant le coucher procure un e=umd
ýý=aud on le prend au le-rip à etcte ra le
CMYMU pour le la
iourn&.

J. H. MAIDEN,,
Montréal

mer & Son
S;RUE NOTRE-DAME Venfilateur

...eurs Adistes A e, 11. e-n
c_ýýMante étole en soie lileii-'J

marine doublée de petite
soie blanche.

faisons et tenons le gtock
Considérable de, POSTI-

,.-TOUPETS, TRAXSFOR-
POMPADOURS et

TIO-NS.

les plus forts im-
s, et nous avons le plus

t de cheveux natu-
-s et droits, les teintes

brillantes, les dessins et
ý,1ë$ ', costume trotteur en taffetaa yert fon-

plus exclusifs. cé garni de ruches de même tisgu.
Olas decoiffure sont les

agés, très élégantes., Nous ne disons pas que le ombillaison de taffetffl bleu marine
et 4e soie erême. Garnititéede p11%

MASSAGE, Vl- noir West plus & la Sôde, mais simplement et do = 11168 boutons d'argeât mat.très açimbres 'bleuque les couleurs -bronze,
gen jus, rubis, Wy substituent. -Les -ch'a-
peaux, les robes, même celles en gros tulle toiles anciennes f ont une parure raviss

OU 8IL MOUsgeline, en voile dé soie, sont si te lorsqjeon les mélange (le broderie.

îýo:nin&ndéi par la poste foncées que le,% chapeaux noirs et les robes Au chapitre blouse, on peut citer encore
tis. noires mont facilement rerriplacés. les seyantes et commodes chemisettes

Les soieries de touteg mortes sont en genre anglais, en flanelle douce et fine,
grande faveur, même pour les toilettes sans doublure, agréables et légèýes eommç, E V ENTI LATE U R a %bil sa
courantes. une chemisette de soie, et indispensables rlorité sUr tous ceux !ni lomnt

tT ne petite mante comtne celle que re- au bord de la c soumis au public. Il a 1ftabflý
présente Pun -de nos dessins, el, soie ce- mer ou à la, cam% rdes*-mais qui en ont été faits, son.,
rise ou bleu mariné, est parmi 'les plus pRgnýe. Rien Pa
jolies nouveautés de la saison-. -Ce véte- craindre d'un daptabititý6à la ventilation des grandes

ment est taillé de forme eirculaire et raé coup de vent tre bâtisses, de cabinets, des voûtes d'é-

emplêcerneati d'où partent cieux frais, dune oný ellises, des écoles, des manu actures,
après un tables etc. Il pourvu intérieur&
longs pans étpleq qui retombent sur le ae- dée imprévue. 7
vant de la toilette avec un mou#ement de Alors ment ëunevig à ailes, au moyen de hi-

qu ' avec quelle u n courant d'ai r co nti n u est éta b H
jabotàge. > Un autre modèle représen une blouse de Le caractère distinctif de: ce ventL.
te une ý toilette. de, r&!Ëption , pour jeune soie, en cueille teur nest pas

teur est que le pouvoir Mo
femme. Ellle ést ýen. scýe brillante pai1I0ý un rhume sous le seulement produit par le plus et
et parte pour toute gaxüitun' un' volant- à

courant d'air, mais encore Par la di Ï-
bertbýa en' mousseline'. de sois bwieê- Des rence dé température à i4ntêý.1tur..f-t à
.ruches et. des, emîÉiâlons de même tissu ilextérkur delà bâtI*eé_ý
que la robe en foht le 8implé ometnent- Tout ventilateur est garahtl:.dohinwer

entière satisfacfieil.
visite, reptCsentiýe danýs notre dernière fi9uý M"w e"w valle ilib"b.
rai Elleest tu scie de Chine gris perle gar-
nie:**ulemëùt de larges Pj:g lingerie.ft la Ir. LESSARD
jupe,.uu corsage et aux manches. Un em- SEUL
iècement de guipure égale: le haut du corm, bqjýp dana le, mêmeiln: costume trQuéut,.et 1. enre Mnipliý..ell. taffetu vert fonoéi est irue cWA

%ré dans la. p=ere figuré. Le cor-
gap mmule bomre et -.est, Rouligm de
mohes 4M taffetas b mainé tellate-z Màný

71ý0he courtwý_ Bel=
etire. Lôai Jupe jamant'le el.
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0 P u se»I Les, altérations en musique et leur eff etpdmw;nr%% %*r lu Dame les -affections des voieg,
P.oudres Odeees matoireà il n'est Pas de guéricao,les oeuler Qui &*urent
en trOl,ý nbis le d6ve- Promptes et Plits radicales que,

1 et"nt de,3 formes position des diézes et des bémols à la clé.- dý1 que Pon est dans le ton mineur eu op6rées à l'aide au BAUME
-C1Pý la femme et Klié- . d m le ton maienr. _Nf AT
r1seerit la dygpellsle et Des notes synonimes.
ba maladie du foie. La gamme est une suite de degrés Ce,-

Prix: ne teavec nomme note altérée, celle dont le. joints, c'est-&-dire de degrés qui se tou-
ýJý - Six bol- est altéré par un accident. Or, chent. La gamme comprend sept degrés,

ýý.Péd1ée Son auxquels on en ajoute un huitième qui esteý1ý9 r Pc8tesur 0 il y a trois sortes d'accidents : le
rk'eptie la répétition du premier; voici la gamme

Dé t 1 pour dièze, le bémol, et le bécarre. Le dièze
Pû gé= hausse dýun demi-ton la net, devant la- de do Pour exemple: do, ré, mi, fa, sol, la, J.os. R. Mainville, LI.

DITOEAL quelle il est placé, le bémol abaisse la note si, do. La gamme comprend cinq tons et SVUBA-U: NOTkIRE LE Sq
11182 in C

ant la deux demi-tons; eu. demi-tons sont placés&.,a lZu., Mortimer & $0.4 Boît-, Mass. dýun demi-ton, et le bécarre, dev du troisième au quatrième degré et du kC%ýý Ja
note'.donne son état naturel, Il est en- septième 'au huitième. TEL. MAJ. 019M TEL. E 11, àTý
tendu que lorsqu'une note nýest pas alté-

RAII-WAY rée,.ellé est dans soli état naturel. Il y a Voici comment les tons et les demi-tonsGRAND TRUNK SySTEIO encore le double dièze ' qui hausse la note sont placée dans la g"me majeure; ex- Tzr- BELL EST 1702 T]ý_ Diu
de deux demi-tons,, et. le double bémol qui emple t ga e de cure.

-to chaque - de ré à mi, un L. R. Montbriant
baisse la note de deux demi ns; De do IL ré, il, y a un ton,
Sidelit peut seplâeýr dervAnt n'imPorte ton; de mi à fa, demi--ton;, dé fa à sol,- unGiànde vox Mmreur et Ný 230 zm 3t'quelle note. L"AltérltiOn se Place devant ton; de sol A la, un ton;'dè la à. si, un ton, Monwd,la note qu'elle modifie, ýsur la MAIlle ligne et de si à de, un demi-toiL Toute gamme

M ,t<)UM* teS ou sur le méme interligne qu'elle, son effet Majeure contient cinq tom et deux demi-
se continue sur toutes les 'notes du mèmO tons. TEL. EST 4M

r lcedth*Wrm es, àmkufflolltnw nom..
., 0, vols fertie M."ME8, Empl"fi

ourtob, t L'alt ce au commencement PEIINTRE cleMat kirs Wm celi 1 ru eý et immédiatement après la clé, Ms6ý et dEnmism, DéSratiom et TWmat or tums la twels de Jcùý de la porté
toujours sur le MéMe interligne ou sur la Il est d'une importance capitale de ne 851 rue St-André

Ilote qý'elle'doit modi- pu attendre trop tard pour acquérir les
fier. Tantque cette élénientýa de solfège et de piano, LexempleD istn ct &liýeratjon est à la suivant en est unepreuve frappante entre FîLxx LABELLE
clé, son effet sé'effl mille autres.ON in LâbeHe & Le%;ýtinue sur toute lesea y a quelques années, raýxmteý-M. l'a-du Lt&%O noteo -du m4me nom,,fat. quelle que soit roc vignac, M»£sen

cle6 et, alors prof«Sseur de,.coùi-, EKW
tave oû elles sont pwées, On rencontre rou- au Conservatoireï rà'adresoq un TEL. BELL

des alté- m MAJX 29% Burèaux 7la St-
verlt, dam le cours (1'- tuot"a'4 4cý Mme de province, Agé de.dix-huitIkôlkmi u s a rations eStjý(mtelJee; eNà'eeplacent de ansi disant en substalice- ý,oki

L'à plus e4qtent6,, de ombre kt b4w. vulit, lef,--Ùotlýe qeeles Modifient et dans la un'garçon qui m'est fortement reconiman
eàS du Cau»14 et celk qui og- à ses Výi- MéM,ý ligne ou, dans le même interligne dé; il a la passion de ýla composition et des, LatreMe & Frère,1-ý
tVý Its pka be*" C,1ý leu bCauýé% na effet se produit sur les notes ideés, mais il est ignorant comme une Mr. CONTRACRURS F-N
Weil" 1" plo "%= 148 pxt-c-qum du même nom qui se pe dans part d,écrire, nayaut jamaà îgIt P

Je Canfon et W wemo" trouvent dans a d'harmonie; é'est un i eur; 1-6 pense 1V rue'Mitchiffon
ne POW se P1ý>ý mùme dus du en- que lorsqum aurra tr aillé deux ýGu trois 7

198, quelle qUe Boit am avec vous, il SeM Mûr pour faire chez
a que les dièzes et inoi le 0ontr

Demandez ÈL n'importe quel suris l'oew ;Ous epoint et la -fugne." Naturel-
= 1Liný les Mmols se t'i Meatement après lement je Iàamets sans eXaM«ý4.et je lui

ngue du Grand Tiýonc, loi; indle lm wr
=t" et brôehur« sur Je1ý nations dWéý ia mm et donne leur effet aux notes du mè donne pour Mentce, comme ý el"t * l'image IACM e RoUsseaU,,DU debots genres. me noin; aonc, si vous à-5,ez deux olièzes A dans nos cJazoea4 trop nombreuses Pour EMTRIrJEM

J. QVIXIAX a9ýOOtd lacié, qui sont fa et do, dans tout le couis âue,,ý profesnelar puisse swouper indivi- Ring tu eFraff011C ý=C1 C%;1ý-1t1W là et..:du moretau, le Ue O=Mt de chacun, le plus anulian et le The C*uda E4dde Co»
10 do seront- dielms' 1 'série= de Ses mmaradgEi, non sansil en eât- de même r- 'ý S, et 11jinire Par ýqui il M'ut envoyé POT
pour les béMOIN. tanS que rattache a *e quM Soit trèo soi- leu.

:12 941 à Il 1 sý ailContmire, il n'ý rien -A la clê, si. 9tousement dirig4. AU bout de quelques
tbutee 108 notes sont naturelles, et que lecons, celui-ci, très contrarié, me déclare

_ýnoua meontriow des dièzes et des bémols que ca. ne va puaI oln tout, en ne peut pas
a JUL Clé pendant qnelques lipea, elles don-, arriver a, ne faire comprendre. J'essaye à .79J

.1ý1C» ioreawr neront leur effet juzqtýau prochain béear- mon toi*, et le demme que ce qui man
0't LA-GARE Wli4DSOR quait à Pelèver, elmait lu prémiere, âé- .......... .

Mente du solfège; 11-ne savait intme, PU8lire les Cide. Jôs. nanieDiable cela devenait gra',
t 1.45 Pm. yobtienq RIOM -d'un de -mes Dû Pee-

uIJeý Plm- re; il Peut encore m lcm r aëguet 1
k1t, î eueon' fe"eur de solfège, qu'il Iladmette'A Sa clas-f tÏR dans Jecouý* d'un Morceau des dièzes ",AL titre d'auditýur, car, il rue Slêrbxêlpý;ieans qu'un ne eoient placéset desMmolâ de beaucoup PAge régleinentee 'où Pon

libelé; eu ce eg$" ce ý altéramons amam- peut étrorecu -élee-, IÊL,,U travaillé fern_,
telles ne &=e -'aux ffltf$'if, lai.

el- 1PM *tMw
Cîý,, 'S pla

" abin 1çk«tý, Ye, ý4onÇ reVenU &

cours fillûrr me tcga" nn bémoi ou lin d& nie c ê' tO-Ujbln'%L P>W'& tffin a"ýý et
-t&a am -[ans de 1ý=es ýoonýitiIm>; il lui Ru'auë-difte, si à la Mgeuro SLuvânte Vous UA voyez peut ablËi a eingtet un ans,

'w ýuý pIuý Mw Pl Affl' om mignesi les notessont naturelles. En Mffiri ses étüdem ýp4eîalê8 de
cela allait bién, très bien, et-il dGb"ý

dim 4îèz*,euý des 1D4MClsý leg notes sont le.
,dam 1elâ le P ed fut

ënvové, m
gatnigon dans une petite localité rmplm,
aucun thfttre, W& Wneert,, ëun, ÔYIM

la, do de, sep déve4per
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publiées par nous sur demande et gratui-
tement. C'est sans doute que votre lettre
s'est égarée Bi votre nom Wk pas paru.
L'erreur sera réparée ainsi que vous le de-
mandez.

Line L. - Votre message a été fait et
ansvotre 'nom paraltra d notre prochaine

listé de collectionneurs de cartes postales.Les vacances sont f inies -4:_ Nouvelle lectrice. - Tant mieuxisi no-
tre revue nous plalt, et merci de la faire
connattre A. ceux de vos -amis qui ne le, loon-

cette semaine, la rentrée des de livres pèse sur les petites &mes en cour- Brune aux Yeux noirs. Les gens su- naissent point. Je suis personnellement

Ï_ am. Hier je me suis attardée bant, les frêles épaules. perstitieux sont bien à. plaindre. Je vous très touchée (le votre bonne 'appréciation

Ùel eu ý suivre du regard le Pauvre petite jeunesse. la belle libert de mes humbles écrite, - Servez-vousé en prie, ne vous troublez pas à cause de ce pour votre toilette, si c'est possible, ý&eâu
bam ins joyeux ou maussades lui sourit de toute son attirance inerveil- miroir cassé; ce ne peut être un signe de de son préparée A. l'eau de pluie, voua au-

-- 8 l'école. leuse, et voilà. qu'on l'empêche de répondre malheur. Pourquoi le serait-ce? - Un rez la peau parfaitement llsse,:ýdonoo et
winme de petits soldats, A ce sourire. Il faut se faire bien cares- joli costume marron dans le genre de ceux non luisante. - N'envoyez pu au gnédÇcin

chargées de ces minuscules col- sante, bien petite, ô mère, pour lui parler que nous publions aujourd'hui dans cette qui vous soigne, de timbre pour'la-ré.pbn-
ôtý.sé rangent p unies et crayons, ils Je devoir, d'avenir, de la nécessité de revue, irait très bien à une jeune personne

a Finstruction, si l'on veut qu'il comprenne blonde et mince. - A une religieuse à se. Si la dépense de sa corregpôldÉfite de-
e0t par groupes de trois ou qua- touý cela et qu'il n'en souffre point, le l'occasion de sa fête, vous pouvez offrir'un venait onéreuse, il est probable ilu'il dau-

Pét4ts pas, peu pressés d'arriver,
Ia W de retrouver les camarades cher enfant, lui à qui la vie n'a rien révélé volume de lecture pieuse, ou un tableau de rait fort bien la comprendre dans le

révdir joli choses familières des Bal- encore de ses douloureux mystères! piété. fre de ses honoraires.

de; Souvent, ils B'arrêtaient au dé- Les passant2, néanmoins, en voyant à Gina. - Monsieur Léger ne reviendra H. B. - En vue d'apaiser la démangeai-

chamailler un brin l'heure du matin, la troupe gentille s'eu pas à l'Universitk Laval, cette année. C'est son, il faut prendre un bain alcalin chaud,

un bout de tin.- aller, murmurent, attendris ou indiffé- Monsieur Louis Arnould qui d une ou deux fois par jour. Ce bain se

rents - "C'est le plus beau. temps de la vie!" placer à la chaire de littérature de cette prépare en dissolvant 4 Gaees de borax

es-uns ont Pair content, d'autres Erreur profonde! Ils oublient, ceux-lù, institution. On m'a dit qu'à l'Université dam 20 gallons d'eau chaude, Dam quel-

seulement résignés, taudis que, qu'au temps de leur enfance, ils ne de Québec, le cours de littérature devait ques cas, on obtiendra iie meilleurs réoul-

des tout petits, des nouveaux, voyaient point la vie avec les yeux qu'ils être supprimé. Nul ne sait encore sur quel tata en faisant dissoudre 3 onm de potas-

la fierté du chemin déjà par- ont aujourd'hui, que le bonheur n'est pas sujet porteront tes 1 confêrences du mer- se sulfurée dans la mém liantité aeàu.

vague crainte de l'inconnu. immuable et le même D, tous les âges, mais credi, non plus celles de l'Alliance Fran- Il y a une foule de p!ýe souli.

:eegurdàùt, je me pris A, songer, quil est le bonheur malgré tout, désiré (,aise et le nom des conférenciers. ger la démangeaison.

4ueý, mq revenait à, l'esprit le mot aurant par une âme de dix ans que par Lorsque la peau est très.irritée on pour-
Chevelure. - Pour comialtre, la femme ra employer le mélange sidir"t:.rajf dun petit homme de sept une de cinquante ans, et que les petits qui possède la plus longue chevelure en

entýpi)ùktant, à q .ui j 1 ai dernan- qu'on envoie IL la cluse ne se trouvent pas notre pays, je ne vois pas d'autre moyen Extrait de belladone ar

dernière, ce qu'il apprenait en heureux parce qu'ils ne peuvent encore pour vous que d'annoncer dam les jour- Acide hydrocyanique dilué 2 dr
- -: : ': 1 . comprendre la raison de cette entrave naux. Glycérine . . . . . . . . 2 onces

zne répondit-il tout simplement. qu!on met à la liberté qui leur est chère. Eau . . . . . . . . . 4 onces

,, rien? fis-je étonnée, mais Non, le temps d'école n'est pas le plus 'Un sténographe. - Ces noms pour l'é-

--tu à l'école, alorst beau de la vie; il en est peut-être le plus change des cartes postales illustrées sont OOLETTE.

b=asaer maman. utilement employé, le plus nécessaire à
dit..,Bpontanément, avec cou- azaurer le bonheur par la suite, mais pu

1 suis siâre que penfant -ne le plus beau.
P40 meme que Pêcole cet été Et, bien sages sont les parents qui le

t autre ehoÈe que pour dé- comprennent et qui s'efforcent par des
mamans des bambins turbu- raisonnements moins savanta que tendres

Wadoucir un peu l'épreuve n&üssairement

aurait-il pas or ela? On le imposée à leurs petits.
et on l'avait répétk cent fois JI Wy-a que la douceur des maternelles
Io, devant h-fi, et jamais il tendressea, pour capitonner si bien ces pe-

u f aire allusion à une autre tites,àmes qu'elles ne rý%sentent.poîut la

J>ýeo1e eu &exister. meartrieàure des liens. Les grands mots

etiteslibertés. qu'on enchalne ne servent de rien enlace de Penfautiae
logique, ce sont les mots d'amour qui sont c

user le1ý mamans! seuls persuasif 8.
'sept 'Du huit ans " il faut il faut que l'enfant les entende comme

comme le fils de la voi» il ne But pas qu'il aille à l'école seulement
rqudi, dam Ba pour faire comme les autres. L'étude est a

e e4ý,,9îruot de toutes une loi qu'il a fallu imposer à l'enfance, et
,.b»msà(ë les épaules; 'Tour týu4é, loi devient moins dure, je dirais

toi; voyýýus, fa! bien presque douce, à observer pour qui en sait
des tit àV endre-
t. ufoig.... è aJou- B li u6wu donc bien tendrement à, nos
ttressq que i4'ý,elle te ousehold fom etout "tits écoliero',le soir, à l'heure de la R oyal. H

l'e moi. Fýuîs çlle cafflerW pourquel il, e4 important qu'ils
ba bDe la e -;,

winstruweut, qieuB UÀWsnt- a la éwkýýe, et
son il tua, à

ne leR -par eûiitîne Du comme une
des &v»4 i eut voir le but

par vers Iniiýl ils marchent. I)ieou8-leur c« L« fleur qui ne nourrit qu'à moi
ignoranç'ey POurt ut, itié et

Il -non enfant, ce8tuý'p&r choeeg &,y mêlant de$ caresses, parlant au qui, pour être digérée, demande uit t'ta-
ë mat, pour écýn raiýen, = aouvënt li

J sëg questtbw. raison, k ffl péiX cher bon vail double, n'est pas une bonne de=-
s, cest leur

e prendro- d'&ýt Dàëue't -ëý neuf,,
7 e_ýw0,1=ýAue, celle-IL ig" .,=de Výý' leur sera la loi d 6tuÙBýp" toUte ý la Une fleur à bon marché et infénieure doim'

e idée se 4iyt"qwilË.c,font pl&JSJr 'à éeUK'qýlil 1" et - queles Ba de-la' dillkýi un travail. double aux organes ges
ma1tresý tWeé les'ýWu baisere dont QR

S'il joues rosés, alX retour, le soir, seront un et ne, pme qu a demi-les.
justes la riinoDu de 1bourts.. 1Xn=,oý

lM guide 411te et laborieuses. (= ûmm t cles rebuts qu'on ne, peut, _ë
rt pl"ýtaXd, en se rappelant ý<ettè 4n-

ýËeMtaftt, que de leur p:rÎme exietence, ils ne dîroet'
de 1'é- peut-être P»4. 'ýce lut lé plus beau tel»Ps

ýj4,ot_ 41t propas, de ma vie "J màýie ils pourront dket,.,"ik ---Ôr ce rebuts doiý
du vrai temps, aprýs Wut, né me fut pas trop

ile, le telleMent encére par la naWre---e,',"
ger faisait en ce »Urs la , teudreaige de,

umée, mère Poe r«udre plu donce'il mes, Êeteff
'r"t'a pÎ04 la'wontee de d4 rude ehémin.,
'taire 0;

4eÏ

kspm"ýus Aux, ço»àMPQNDA=

il strý répondu dwm Stte
colpn" à, toutee lu queýîttonn QUIM vqll4r,,-t
bi« Mýu3 pom Ùe$, jeaeu12 et IntrLoo
concernee ï,
4e:ve, Les 8çins de 'la t-ýilztte, I,êlftarm,,

ec, Ces absolutik
tes, et U n'"t nàcut&4,aux

de leursW et
)à
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Comment pref arer de bonsp
petits plats

paratt apprécier grande- ment, et laissez culte pendant cinq ininu- toutes les deux ou trois minutes, Par é-
ment nos pages culinaï- tes. Versez dans de petits moules. Servez mes quantités. Ayez toujours grand soin

res; nous en sommes très froid.avec de la crème et du sucre. L de recouvrir le filtre chaque fois, ainsi que R O W N
flattés, et, cerises au Marasquin, telles que montrées la bouilloire. L'un pour éviter de perdre

la demanzodulr pax notre gravure ajoutent à l'aspect ap- et Parôme et la chaleur du caf ê, Fautre Un appueu pýý ý
pétiseant e friandise. pour éviter l'évaporation de l'eaude 'nos lectrices, nous con de ett déjà.. go, 1, PrIx $1.00 , RD 2, Fdi

tintions de leur donner * * * mesurée.
des recettes de petits Et maintenant,, parlons du café noir. C'est bien plus sur la capacité du filtre ÙM de $1.10 pompolkene. le.xo$"2nel8w>'

plâts:peu coûteux, excellents et faciles a Pour être bon, le café doit être préparé PO- que sur celle de la cafetière qu'il faut se lirDédo>e et iMý à Pl
réussir. Les nùý1vellë3 que nous avons re- sément. Il est impossible de l'obtenir ré- baser, et voilà pourquoi on peut aisément
cuie*ýdê toutobýpota:&ýa sujet des derniè- gulièrenient bien fait si l'on attend, pour 'Pl tife. supm muet&

compter sur un ustensile de (J tasses quand Sm deMa0dEý
MF. rem" - qüé nous avons .'publiées, sont le moudre, le mesurer, mesurer l'eau, etc., on uýen vent faire que 4. Tbe 0. H. Hogg Ce., 660 onig, go

ýbiER 40 Îlat4s» à nous encourager dans le dernier moment,
çeu4 vole. . Du restoi nous sommes tou- Cest donc avant le repas qu'il faut avoir Au fond du filtre, toujours placer un pe-

tit rond de flanelle, qu'on lave ensuite à
jour)s 440111mént sûrs de l'excellence des la précaution de mettre ce, qui concerne le l'eau pure. Cette flanelle est indispensa-

caf é en état: ble avec l'emploi du filtre ou terre ou en
lo Moudre le ca- porcelaine, dont les trous sont trop espa-

fé, et le Moudre cés et d'irrégulière ouverture. Ou bien ils
finement. Le me laissent passer la poudre, ou bien ils 'sont
surer ou le peser. Chaussiff

bouchés par des parcelles. Et en tous,,cas,
Le verser dans le leur trop grande dimension.est cause que
filtre de la cafe- ]"eau s'écoule trop vite, sans avoir ou -le D 'A U T OM N
tIère, qui doit être temps de prendre tout, l'arôme du caf é, Le
b'ea sec et PlutÔt filtrage serait absolument défectueux dans
diwe Il wy - pas ces conditions; le petit rond de flanellen d!ohtenir dumoye étant destiné a remettre l'opération à son
café narf aîtement juste point, il ne faut jamais Pomettre. Nons à VOYS CE.R7'Eisý'
bon si Fon ne se CR QUIL rA DEMI
sý d'une cafetiè- Le bec de la cafetière doit toujourâ.etre_rt -TO LIER FOR
re à filtre. Cou- muni d!iin petit bouchon. Seules, les ea- MELLES
vrir -avec le petit fetières de métal comportent ce coniplé- CUIRS VERNIS,
disque troué et lé ment; il faut donc improviser un. bouchage LA, TA.LONS -AIILITÀI-

couvercle. Boucher quelconque pour les cafetier" de terre C UBd.T-tiS F'T L 0 (T1ý'

la eafetièreàý Poser bouchon de, liège " ruiité,,à une CffAU8,SrURE"ý

le tout dans une fiole, et qu'on aura ou soin de bien lâyer TOUS LES GOUZSC;yx.ý:
caesmb contenant auparavant peur le débarrasser de toute

EscalopCe. de p9maies detefftsucr,ýe@ de, lew» bien chan- odeur étrangère; ou bien petit tampon

de et garder sur douate hydrophfie ou autre, qu'on renou-

fflquuo nous ý,îpffiqo*o> ét noui du fourlieau. 20ý,»ans une velle fréquemment.

#V>Dir 6x"ri- bouilloire A couvercle, mesurer largement La propreté la plus exquisei doit,étre A. LECOMM ,
mentée %yee "ODè*. l'eau néeeoeaire - on met A, peu près une observée pbur l'entretien du filtri. On ü-'ýr

pour r6POn- eaillerée A café de Wé moulu. par tasse, doit jamais lsi8mi Séjourner' le marc du
dré4u àesir de pluMeur6ý là meilleure mu- et un peu moins d'une tasse d'eau.,- De café. Les trous en seront soigneui5ement T&B&F-40658.
MÎÏ-4de préparer le café n0irý Belotla réaÜ îï1trée froide. brossés, pour en déloger les paiý0È1le% dé

On verra que la chose ée 1 U faut compter au mofiks qu1nzý minu- café; il- ne faut pas 1« savonner. , oü::Ié
facile et que ce proc4dé don- tes J?ýcur'qu@ le cidlé âit le tempq. 4à pas- lave Ét Veau tiéde ou cbà»iiýj absolu

»ýr: tranquillement.
M«ko, avant d'en grd-ver ý'à qcýý chapiLf6i Il eat donc de tau-,

qtbe nous laLec expliquer et illustrer te n&,essit,ý que
trý4à, petits p1atýs exquis, que nous avons lé k,6ù*ientý, clett-:
e0a;ès ômjqur& derniers. iL-ee, la cafetière

P«'4e pomm« de terre suctées, -
1ýe1â et eàup« en traiwhes d'un, demi- coule, glý)it pendRut

d'épMoueur, des poinuie» de terre'çr- ce temps tenue au
ldkwxeg, rkwez ces trincw da", ma pt*t Chaud- voilà 

B O Y

par cowb"; 1'-týttbtê de la ckfl-
sucrez ètl>mtm îk posi4,, tees

de beme.
yer Aý

àýn"0 fa'"elle výMe aurez Ïloi. ce'r si l'on Re

ùt4xe M30 Maer,ýe à tbé de b,.,=e- borne IL poftrý la

la surfbee de crontom rApée, -sa. caîetliýre à méme
et &MMez de »Ufeau do pel, plaque du four-

dons' 18011, XeM4 on 0vuit.
li ='utig gt."Iâlïwit :,dem rf»q«e&,ý -M

de, vo, le café

1pý6»u une,ýMoM ck beau se' d'a fýro- Boulettes de tm"umn

avez) -"m- ffl très
eb de é&aÏký, on celui -de refroidir

Assgwffl«ýJ« de 'm pure, et tien 411Ëüù7ý>
est ý de chaleur, ête lavi&. On Yég0utJýe et," 1,ëgýüJe, '1ý maux do

près rheure e un- le pSe ýMr' " fMm f6m-ft"-U,
seMýý, fti , te ch4uffëý leau ven5é; Ta>ur 'le

atýt sur Dur 1 oerve.WMEM eh&naèt ewig 'à Mëulë,ý ir
ît Yi fà et

4w uUU,, arroserlé café
cinq minut,*, r"u 4#J1 ý'

4Màeb.ý - - , ê'vrir. 901l" pffl%, Ô5ýkffle1' choeèànt Élue eipeîw eiliq bonnes e-t tive que le v1w

_air*
44W ýplus egaserole, ut 4f: t

im café Sileî
4,Ïe YýuMi4it4 ce'au cat-ê d" une

pour

Pâfta*
t0Aýý bien _111étw, t -dy
ut

",Xt, Il faut 10 Xýeýýt tous
um -les

dance, pè,ýffl,
ZZ

ff"Jý te et eut 0ýp

va de #ý1 qi1ý, ée,
ke -romîÀe au feu, ». 16we

trer en
X
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Pensons "à l'hiver MENSTRUES DOULOUREUSES.
Les femmes du Canada en

ont trouvé le remède

Le cas de Mademoiselle Ellen Walby
est un des milliers guéris par le Com-
posé Végétal de Lydia E. Pinkham.

Combien de femmes réalisent que la
menstruation est le balancier de la vie

nir au beurre avec du persil haché. on met d'une femme et quoiqu'aucune femme ne
ensuite en bouteille et on fait cuire ait soit entièrement exempý.e de souffrances
bain-marie pendant 24 heures, périodiques, il n'est pas dans le plan

Ils se conservent trèl- de la nature que les femmes $Oufh=t di
Les choux. bien si l'on prend lq, pré- cruellement?

VEC l'hiver, voici bientôt le caution de les enterrer
moment où toutes

'Loti les mé- dans la terre un peu humide.nagýres, à J'exemple de la Elles se préparent aufourmi de la fable, vont
a amasser les provisions né- Conserves mois d!oetobre. Choisir deaves, au Lard cessaires à l'entretien (le d'oseille. jeunes feuilles et faire

DELICIILUBE* cuire en purée, passer auleur menagp. Celles qui tamis, mettre en bouteilles, et faire cuirepossèdent un verger, un potager, n'auront au bain-marie une demi-heure.C lark qu'à se baisser pour prendre fruits et lé- On les divise en petits
gumes, qui abondent de toutes parts
cette époque de Pannée; les citadines, elles, (ýonserves de bouquets et on les fait

Pm 1« leu. feront leur cueillette aux marchés ou se choux-fleurs. cuire aux trois -quarts
Comme p«V W& Vieux pourvoiront chez un fermier des environs. dans de l'eau bouillante;

mie tenw qu'un plat Elles auront soin, dans le premier cas, (je puis on les met en bouteilles et on les fait
titi Pm tri$. ýhoisir un jour de "grand marché", car ces bouillir au bain-marie pendant une demi-

mn. jours-là, les fruits, les légumes, arrivent heure.
-A Tomates, lente& Pre de la campagne en plus grande abondance; On choisit de belles as-

es et *e- ils sont plus frais et plus variés. Conserves perges qu'on égalise en en
tôst. La manière la plus sim- d'asperges. enlevant la partie dure,

évictem La conserva- ple de conserver les lýgu- puis on leur fait faire un,

Ki Mir., m.ittriai tion des lé- rues frais consiste tpt ereu- bouillon dans de l'eau salée, et au bout de
gumes frais. ser dans la terre de peti- deux minutes on les retire et on les me.

tes excavations parallèle,3 refroidir dans l'eau froide, vous les ran-
de 15 pouces de profondeur. On y met les gez ensuite, les pieds en bas, dans des bo, Des milliers de fmmS Can«Umnea,

eaux avec de l'eau salée (5 onces de sel cependant, ont trouvé du. aoulagemeait
1&gumes isolés les uns des autres, et pla aux sougrances mentruelles en Prenant
es la tête en bas; on les recouvre de terre pour 1 pinte d'eau). Les bocaux étant le Composé Végétal il L dis .1§1 Pink-
extraite des excavatiom et on met, par- pleins, vous les recouvrez d'uhe couche hain, car c'est le plus régitiate=,
dessus, des feuilles mortes ou du fumier. (Phuile d'olive ou de beurre fondu. Couv de -la santé féminfite que la science con-

6 meilleure Us personnes qui n'ont pas un local &p- d'un papier et conserver en Heu sec. naisse. 11guérit la came de tant de mmf
pro-orié pour mettre les fruits à l'abri des Vous coupez les arti- et enlève à la menatruafion au horremý:
intempéries de la saison, emploieront le Conserves chauts en quatre parties, Ellen Walby, de l'Rdte WeWxtýc%me a écrire procédé plus efficace de. la , conservation d'artichauts. *têz le foin et les feuilles Otta". Ont. étrit'
des légumes par le bain-marie. vertes. Lofflue vous ne chère XmM= plukhm >ý

monde Les vases dans lesquels voulez conservex que lm fonds, vouà ôtez votre compc*6 V Me fùt rewmâuwu
CGRS«Utim On fait les wnlîèrvee $Ont toutes les feuilles et le foin; Mais ne cou- eontrt, d'hotenses = = que J,,,dwlîq..
par le bain- des bouteilles à large gou- pez pas en quatre. Jetez les artichauts tous leswolm et dont je oýmRràis d

marie. lot,. en verre blanc, de dans de.Peau fralche et mettez-le8 ensuit 1 1 u" I>IregoriptLo= qui me furent
force, moyenne, avec cou- dans de,]'eau. bouillante. F40uttez et Met- rusqu'à ce que, finalemImt,&i=antd

ronn en bague un neu saillante, Wl sujet des tmédecilis et de leurs rtM
e et tez à, cuire au bain-marie pendant: deux reUlus d'ess&yrr le Cý=p-i-96 Vé 1 de

tant de retenir le lien de fil de fer &Tdoit heures. IL PinkbQm et J'en sais heure c" en

fixer le bouchon, en dc temps, jl*pi-tu-mi unt améflomCest au mois d'août Enemyable et l'écoule="t t
Les légumes sont tassés légèrement dans Conserves de qu'on tait provision de riaturel sana douleur. Cela e 15

im t4
la bouteille, de f açon à ne pu les écraser tomates en belles tomates. On enlève be&n pour être vrai et je KU u»

et de faCon à y laisser le moins de vide purée. -les queues, on coupe les iemme hemnue et reconî&ý =te.,2
Les femmes qui souffrent de

possible, Où bouche avec du bouchon de fruits en morceaux et on =eý» ,
tion douloumuse ou. hTégulière devraiellt,

liège de première qualité 1 et fin. les fait cuft-e; on passe ensuite le jus dans
u L' 'i' ae inim édiatemeut pour &dter & grave&

ce bouchon, Ion aur, ý,bl,'fii un tamis en pressant avec un pilon: et
conséquences, et refflvr«-,.une santé

tremper dans l'eau piendant: , plusieurs heu- avec ce jus on remplit de "petitea bouteil- cta- .1 ..

res, sera fixé au goulot dIe la boutéille par les". Il eèt peférable d'em. loyer de pe- ite en prenant du CoMpÏ[4 wo

r1ty! lia p. pink:h= et en écrivaiît
iv arS que les conserves Mdee r > un fil de fer ou une fièe1le eu érüix. tites, bôuteük-B, Pinkham, I'Ymn, Mus., bd

Le bain-marie sera à vû1oÊt,ý ýune chau- daltérelit lor8qué la bouteille est entamée- es conseils graW. ne
diëre, un càaudTcýn on un oeau aehr bat- On- fait cuire au pendýMt 25 'fiers ont été guéries en 4buirt
tu, on le . dam le fo^ý1 dune cou- minutes.1 ".mesè Che de palle, au-dessus de. luqueRe on ran- Cueilne avant, leur ma-

1 'boirteill s: debffl. -Cha4ùé bou- Les ruleik turJtéý on les "se 24 Là grande majorité des Mala&es viâiumnegtc::
t'ai,., est entourée de vieux. ffl fOns;. si heures à -lair. On les en- dela pauvreté da sang. C'ffltpaucelaque.:

>ombreuses, on terre emuite dans un tonneau rempli de
ýBl1es pïàs assez 1lem presserait un peu avec du foin ou de la sciure de bôio et de poii&e de çh&rlýù%t Île L E R O E
p«ýlJe anu de.,W empêcher danmuer,.Qh bois. Leý,meion pmt se conserver ainsi 1 3U R

en rend4ý9 luâw=entÀs lui uqsz-
VIL"e ensuite lýe&u froiýk en quantité s.-af, endant -4 . r se-fiý=te pour que lem 1),cýuttMes y baignent, C'est un de ve offlpe- Uret on remu"e avet deî linges uoutll". Comervea de tits pois, carottes fines,

-La euisgon ffl fait d'abord lentement on W&nière. &viobtý .Yertqý: que l'on
NSE à16tiVé enguite ýjfflwà 1'6buBitiou. Lors- Conserve: par.. le' PrQeèdéL

-Wonjuge que lu cuisson est sidfisante, du Winmarie ordinaire, P. «MI?" 79

on laiiese refroidir et on nenlëvc- leu bou- Pour le sirop. une pih1ýe
teijlçs de l'eau que lorsque cell -'ci è4t, tiëde. Compote, 4lübe- deau filtrée et ly, livitiL

ANS qui, Les, légumeg-que l'ion -veut conserver doi- cots p«Ir ôm- de sucre cassé A la 0ïýNý0
bý4MM ce vent élu rée0ltée oa ach s 4ês le matin servIst Réuoir enicte, et ',Pau

&an£ "leur Piaison", et on leo ffllýlôiera le uný poëlon en 7_7

wfý vite, »gMnj" *Man- ' 98; faire,'juste iàouae un bý,oeigaye,'dmr dont à' miî en qüffisaut pourle ýkr0P, qýù
-que çêsý beuWMà; ou ýxe wwvira pour eela. de pré- clair. fWirerdu fë»,ý

erencë il>r«u de ploie, MIE ou avec une mQ
Prend>Ie des pois de fi- £r0idiXý E$su 1" Oïl*,et gTo$aia Un rrtabricots mfto,,Izù'XW-

hýam" ne lit 1 pas 1ý
'Aie - tEmer fflý 4lev

ré,*ý Pceu #Qiýë e feu vif, ttl" enmlfte,
fAitwý au bain -4inplie

let
dang, Ulm

býut de de
bouinants; au 'JUýïlqnie üîbýJtfý8ý QÉýL

Vous lez rétim et les da," dé À

l'eau boufflante sAM&
ru près mite, "X" es'Yeu du, ýX=s, &Wtçz

pour,
*te INOýl»Me _Q Çat'

A,

ît



Les d âp dù Cànàda nullement nous Faction des grands vents, Webbp Margaretý 38 ans, L'encaustique e osenoè s'O"
de la neige, des pluies abondantes ou des Meehan, Thomas, 47 &nsý. dissolvant à froid 1-5 de livre de

te),. autzes éléments erturbateurs. C'eBt donc Lapointe, Alexis, 64 ans, ne dans 2-5 de livre tPàeftS de
une thineý Là dissolution est

précieuse invention, qui sera d'une Martin, Henriette-Charlotteý 32 ans.
p m enne Gagnon, Armand-Edouard, 29 ams.

cy II entre de iooo à 1,2» immense utilité en Canada. de 36 heures. Cette prépa

bâllôta et colit jour dans ce bâtiment, Ordre a été donné de munir de récep- Bauville, Dme Satumin, née St Pierre, ve moins bien que celle à peau,

sans parier des pàqùétà,d'«prEýu. Ce qui teurs tous léo navires de la moine cana- 07 'ans. la volatilité de Pessence.
ù, - el et l'on est actuellement à pourvoir Lapierre, Jean-Baptiste, 72 sno.

ce.,ýS101111adutravaii toute i'aniiéeles mur dieunj.. ý 1 . 1 1ý là tant par trains des appareils là steamers de là ligne Al- Gaudreau, Vve Louis, née St Pierre, 74 ans,caandises parvenan,
paquebots, steamboats, etý. lan et de la ligne du Pacifique Canadien. Choquétte, Dme Trefflé, née Roberge,

q1l", P" AVIS IM1>ORTAti
il sur entrepôýt8 plusieurs chefs de Des cloghe'à soffl-marines seront placées 59 ans.

cependaùt, nous ferons reinar- incessamment à douze des endroits les plus Nadon, Vive Alfred, née St Louis, 57 ans. AUX M ÔDIST-,
ilugr,ý en passant, que Monsieur J. L Jae- importants, savoir: Belle-Isle, lie, Verte, Warren, Robert 72 ans.
qtýa a charge de, 17édifice et doit voir A Pointe-aux-Anguilles, TerreýNeuve, Poin- Désormeaux, Dmeu Téleephaze, née Lam&n- M. )ÉÀRANGHII VIENT DE P£CEEVY0011RR 111îQQýý:

ù- «tretion (lequel est conM aux ou- te-Renommée, P. Q., Pointe-aux-(>nelles, que, 45 ans'. PO 9-R
vXýers du ministue des Travaux publics) P. Q., Cap Race, Terre-Neuve, Pointe-Pla- Beauchamp, joseph$ 74 ans.

des M'àrd=dis«. te Petite lie Miquelon, Whitehead, N. E., de la plus Haute Nouvimuté de Fo
et, à là manutentiffl J Il vÈý sans dire qvte ce s6kit t.1'ý' ded il

Vimineuble a environ 25 ans, et nous a Port-«uz-Basquei3, Terre-Neuve, Sambro, Métinoi et de. Feutté,. sonýt ti,,ý

ýM en parf&it état tout y étaht on par- N. B., Roeher Gannet, N. B., et Rocher RECETTE DEMANDEZ foule comme les chapeaux de lafflie
I)ùrdentjawn;b leur forme.

rIt ordre, de par les soins dlun p,«mnnel Blonde, N. E. L'encaustique se fait à l'eau ou à rà- _U cr)nt mire, les chapeaux cou son

acùIý' intelligent, et bien Au fait de: ses de- Tous les phares flottants du golfe ont sence. Pour la préparation a yeoýu 'dýn et faitz, à, la machine, une fois u'

vol été n1unis du signal sous-marin. dissout 450 grains ou un Vingtième de li- de dire quc oes marchandises, natte ne

Rvons..eý u:W mot du département vre de savon dans uuepinte d'eau, et on tous pas.

ajoute un cinquième de livré de cire j - - Ywý ise aTJýd.la nombTfm4è cli
de ý1 éxpre" à jü douane, noua. y revenons, &un- 1 guJýi i m porte t,)uj ou rs çlcýs nouy=

iwràit- ce Comment on dreSSe Un CheVal -en fait chauffer, on ajoute 216 grains de niarchandimes pour satLýfaire les elib

En efet, il, n'y a ÉÙère carbonate àe'pot"me et on laîgee refroidir vtndons a" prix ae la Manufactuxe
Pl L* ý dia que le gouvernement, en remuant pour avoir une masse homog& JInvite U)uteýH ]efý mmistes à 've

haît Mo (suite) Votretoil
la ndéessité d'un té1ýservi- ne. On a ainsi Fencaustique suffisante

Disons maintenant quelques moto en EUBEME MARAMOUI, 141 grue
c'el Miéa, pâur faciliter lé labour dés au- pour 10 verges carrées; en peut frotter 15

qui,:ét'aient Par tr.)p eutom- particulier sur les illustrations de cette heures après Pépandage'
ýage. Les clichés en on 1 t été Pris sur le Nous réparons tous les chapeul, nmotre.

étdonnons 5 ton-A-la téte 4L1'UPaýte- Ï at
br4ýq de besogne,

de l'expreeý, à' la douane, - trouve terrain dw ', Fox-hunters club", à Rose-

jeu horatue aussý ca- mount. cette société des "chasseursý de
Be,88ettè, ne

a,"enant; il a sou5 ffl ordres im- renaida", comme eue Wilffitule modeste-
e4ýatà, pnm, son bureau: S empaque_ ment, a Cté tout récemment fondée par M. 11G

>É, M uir4ndede, RoÉeýP>,.
t'eu,*, 'e Q"eers I)cux im- L.11. Fainehaud, qui en esL«ctuàenwmt le

Meù" ooîfr%-fortïi r6eëllent, les paquets iàa1tre (Vêquipage, M. J. IL G4110if y vAtISÉ MuLLAN1rÊ,ý

as prédeux 'et l'argent perqu p4r les remplit les ÎQ-Uetlona de

buiïâ'MX'."- foupurs au dép1rteý0e*t de L» nombre des membres du cluýb fflt li-
e 1 à1q0&1ateý lia première 8ai,ýon de GlEmy, C="ée par

Igffl»,46 de la douane, on pero,04t M. P.011iÙ 1>019SON, d'Arthaba".

>=- t4ute importation auýdU$OUS, 1p5ý ehasse s'ouvrira en octobre prochain, et il

Eui- -à U livraison de y aura à,, üe moment deux réunions pax se-

faboi, uweliandises venues de Vétr"gelrl naine. NuLdoute que sous une aussi ha- Titre artistique en couleurs

wý,,gX>ffl_ Quatre évaluatelirs tMvai1ý bile et dévouée direction, la jeune société édition de luxe, 9 1ýý do

à, ý Co l'expertise. des ne devienne l'une des plus brillantes et des musique

ebpte 4ui-40ivent être taxés par la, doua- plus "selecO parmi. leb grandes associa-

culq lignes de chemins dé for eppor-- ýtiona uniquement consacrées au spýrt de la rauýw wýwé-wý j= âýpM1
rive16

iee,ý Jpa marchandiste d'exýresî&, qui pas- J. P. wMr, Our r6cq-Aim 0eùh1ùý prix t

sëetý dans les locaux dý"t il -Wagit:.
I;eë vues

r t ces dè.wl.a, forer Les ye=inént lbrefs, ùt que nous de'dM8. à 1>101)â-
de' wMý melangblin, Jabq"4et

-,do-nt Doue, les reméréic gnjêr lé .boit .t: des eâh
ce on conseille 'b eý -ar 0M L>

envàüii une foie par deux- mois e: l'aide de
fins ciseaux recourbés; en& lés fortifie et
les f&it allonger. 11 faut tývoiî la Imain

aux'Liu-
tion, mais on y 'paxvient; cLye2 soin que
vos d"iix "ilp!àt ttûs fins et bien trân qua de café il résulte, dg ,tué

Cýhüquë cittin lie,# eils et les gour- cieux dém cafM des différente,$
$00wy quartier -pT,ý6qu» «tl"v«mLeUt cils doiveut èti-e brossits, et, en prenant le,3 nancez 18ell'illant il former eette

dýg 4ý="enî, esf, en train de

"e Plu, ùp,,t4n, poilh deis eoffreils entre le poue4ý et Vindex son harmonieuse quo _les- court

K1ý1 oow.>e"ia1ý pour les offler, où ot %"''fen améliorer appi,6de4, tant. Il n'y a *a&*ur le.-

p, uhê 1£4 se-ai ftq

-4- 4ýk1"f ;40 el'teoýoo«t trop de»inér, ùu arc, d6deat ëÏ ëtn &1ý îoýuw- au
ilÎý'et du

e pciw quw je -ffl eeMette

Me par
o inýitd 1

&W
7 eo elit -aussi as In-

ion, &4* 286,,r** st«,Pýeutî

ïýý s, survenue d"s là,*Jûot»' ez pas,î
lé *7 août 10

le

Ans, e4f

ans.

Y

5

-we aim.
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tel et descrIpflon envoyée sur dminde. On prend des commandes pour Musports de planés.

PUR ET D'UN PARFUM

ýDELIÇAT ET -AGREABLE

ReçQmmandé à'ceux qui desirent une peau
douce et blanche

SORE, MAC,ý,« ÜÀPE&M MUTRUL

eiva" - 1M tous vanter léiwwlýtes ''Têléphon'e ALBERT fOILICT SOAP CO., Mft mý.MCNTREAL.
d&soliait ýN Piano Rivet Ce7g est

nom MAIN- 4097

Un placement
0

rapportant'8 %
D'INTERET PAR: ANNE£

Dýùmnt le8 quinze dernières a1mêlaie lavons ai wt,la Voie-deg JOUTRanx i:,qui vuýwýt perraisi il d'ce

J'ai toujil reinpli Il prianniesses Q" Je. t&lmào
d&bs mffl annoncl etc'eï;t à cela q" j attrIbil le C

ûoumei et el aii bon moU=t
-A ujoui7dliii c'ente plias vai çomznerl:ýe de phar-

inacie au dýtaîl dz Cai et son exPerl pruffl et
soli ouocès donnant gont des élÉmenta Suffisantie Dour
empiècher tiln te cen(ýýnce Mri6usel.

Je ne suin Pm encom smitmfajt de ne @nol 13e jeýll
ce Rwem plus grand et je eeux que 1FOUF e&wez

J'al di:l une proCition'pen ordinaire à voujo fgý"
cýeù,eBt ni plim ni mu que l'oceoigigt pou-evoffl de

conuntrm J'ai falt inc= niol amif»Mre d'aývoir au Moi 1,ine pemi 
ewo«té, quiJe -veux que Sa undacesriene.

qi cela vôulq paie blen dm Zbnt00 cil a un pbamp 1'àctýpa illimité. yai qTwSýdl 4'%Çý il ýn«A faint e=xýb KuUnt
da Monde

ml«W "utest expUq" dài par le=.
4e4elo, leur duim
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